PU 

jP  itoryx 


PLAN  DITTOES 


fiCOLES  NORMALES  PRIMAIRES  D’INSTITUTEURS 
ET  D’INSTITUTRICES 


J 


PLAN  D’ETUDES 

ET 

PROGRAMMES  D’EPiSEIGNEMIPiT 

DES 

ECOLES  NORMALES  PRIMA1RES 

D’INSTITUTEURS  ET  D  I  N  STITUTR I CES 


Decret  et  Arrete 
dn  4  Aoiit  1005 


PARIS 


IMPRIMERIE  ET  LIBRAIRIE  CLASSIQDE8 

DELALAIN  FRfiRES 

115,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN,  115 


Toute  contrefa^on  de  nos  editions  sera  poursuivie  confor- 
mement  aux  lots;  tous  les  exemplaires  sont  revetus  de  notre 
griffe. 


o 


37#.  7 
Pi3 

'  TABLE 


DES  M  A  TIE  RES 


Documents  officiels. 

Decret  du  4  aout  1905,  relatif  aux  Ecoles  normales  primaires.  vii 
Arrete  da  4  aout  1905,  relatif  aux  Ecoles  normales  primaires.  ix 
Instructions  complementaires  pour  l’application  des  decrets 
et  arretes  du  4  aout  1905.  xn 


I.  —  Ecoles  normales  d’instituteurs. 

Ire  ET  ge  ANNEES. 

Tableau  de  la  repartition  des  matieres  d’enseignement. 
Psychologic,  Morale,  Pedagogie. 

Langue  et  Litterature  franchises. 

Histoire. 

Geographic. 

Langues  vivantes. 

Mathematiques. 

Physique. 

Chimie. 

Sciences  naturelles. 

Hygiene. 

Ecriture. 

Dessin. 

Chant  et  Musique. 

Gymnastique. 

Travaux  manuels  et  agricoles.  —  Manipulations. 


3 

7 

9 

13 

17 


27 

30 

34 

34 

35 


36 


37 

39 


3e  Annee. 


Tableau  de  la  repartition  des  matures  d’enseignement.  2 

Objet  de  l’enseignement.  41 

Application  de  la  Psychologie  et  de  la  Morale  a  l’education.  42 

Pedagogie  pratique  et  Administration  scolaire.  —  Notions 
de  Droit  usuel.  —  Notions  d’Economie  politique.  44 

Conference  pedagogique.  46 

Langue  francaise  et  Litterature.  46 

Histoire  et  Geograph ie.  50 

Langues  vivantes.  54 

Mathematiques.  54 

Enseignement  nautique.  56 

Physique  et  Chimie.  58 

Sciences  naturelles,  Hygiene.  61 

Agriculture  theorique.  63 

Travaux  agricoles  et  Travaux  manuels.  —  Manipulations.  65 
Dessin  et  Modelage.  66 

Chant  et  Musique.  69 

Gymnastique.  70 

Education  professionnelle  des  eleves-maitres.  71 


v=>  [  S’  5  l 


VI 


TABLE  DES  MAT1ERES. 


II.  —  Ecoles  normales  d’institutrices. 

Ire  ET  ge  ANNEES. 

Tableau  de  la  repartition  des  matieres  d’enseignement.  76 

Psvchologie,  Morale,  Pedagogie.  77 

Langue  et  Litterature  francaises.  77 

Histoire.  78 

Geographie.  78 

Langues  vivantes.  78 

Mathematiques.  78 

Physique.  80 

Chimie.  82 

Sciences  naturelles.  84 

Hygiene.  87 

Ecriture.  87 

Dessin.  87 

Chant  et  Musique.  88 

Gymnastique.  89 

3e  Annee. 

Tableau  de  la  repartition  des  matieres  d’enseignemeut.  76 

Objet  de  Penseignement.  91 

Emploi  du  temps  de  la  3e  annee.  92 

Application  de  la  Psychologie  etde  la  Morale  a  l’Education.  93 

Pedagogie  pratique  et  Administration  scolaire.  94 

Doctrines  pedagogiqucs.  95 

Conference  pedagogique.  96 

Langue  fran^aise  et  Litterature.  97 

Histoire  et  Geographie.  98 

Langues  vivantes.  98 

Manipulations.  —  Exerciccs  pratiques  d’Arithmetique.  98 

Dessin.  100 

Chant  et  Musique.  101 

Economic  domestique.  103 

Hygiene  et  Soins  medicaux.  105 

Couture  et  Raccommodage.  107 

Cuisine.  108 

Savonnage  et  Repassage.  109 

Nettoyage  et  Entretien  des  meubles,  vetements,  etc.  110 

Jardinage.  110 

Education  professionncllc  des  eleves-maitresses.  Ill 


ECOLES  NORMALES  PRIMAIRES 
d’Instituteurs  et  d’Institutrices. 


DOCUMENTS  OFFICIELS 

i. 

Decret  relatif  a  VEnseignement  et  aux  Examens 
dans  les  Ecoles  normales  primaires. 

(4  aout  1905.) 

Article  ler.  — L’enseignement  dans  les  Ecoles  normales 
comprend  : 

1°  L’instruction  generate,  qui  occupe  plus  specialement 
les  deux  premieres  annees  dtetudes; 

2°  L’instruction  pratique  et  professionnelle,  a  laquelle 
est  plus  particulierement  affectee  la  troisieme  ann^e. 

Art.  2.  —  Les  eleves  des  Ecoles  normales  sont  tenus  de 
se  presenter  a  la  fin  de  la  deuxieme  annee  a  l’examen  du 
brevet  superieur.  En  cas  d’echec  a  la  session  de  juillet,  ils 
renouvellent  Tepreuve  a  la  session  d’octobre.  Ils  ne  sont 
admis  en  troisieme  annee  que  s’ils  just ifient  de  la  possession 
du  brevet  superieur 

Art.  3.  —  Les  el&ves  de  troisieme  annee  sont  tenus  de 
se  presenter  a  la  fin  de  cette  annee  a  l’examen  de  fin  d’etu- 
des  normales. 

Art.  4.  —  En  cas  de  maladie  prolongee,  un  eleve-maitre 
peut,  sur  la  proposition  du  directeur  et  apres  avis  de  Flns- 
pecteur  d’Academie,  eire  autorise  par  le  Recteur  a  redoubler 
une  annee.  Le  Recteur  informe  le  Ministre  des  autorisations 
qu’il  a  accordees. 

Art.  5.  —  Chaqueannee  au  mois  d’aout,  sur  le  vu  des 
notes  obtenues  par  les  eleves  pendant  le  cours  de  la  pre¬ 
miere  annee  et  sur  la  proposition  du  directeur,  le  Gonseil 
des  professeurs  entendu,  le  Recteur,  apres  avis  de  1’Inspec- 
teur  d’Academie,  arrete  la  liste  des  eleves  admis  a  passer  de 
premiere  en  deuxieme  annee. 

Toutefois  1’ exclusion  des  eleves  reconnus  incapables  de 
suivre  avec  profit  les  cours  de  recole  pourra  etre  prononc^e 
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dans  les  monies  formes  au  cours  de  la  premiere  et  de  la 
seconde  annee  apres  un  avertissement  donne  trois  mois  a 
l’avance  a  l’61eve  et  a  sa  famille.  Le  Recteur  avise  le 
Ministre  des  exclusions  qu’il  prononce  par  application  du 
present  article. 

Art,  6.  —  Les  eleves-maitres  qui  sortenl  de  l’Ecole  nor- 
male  apres  trois  ans  d’etudes  ont  droit  selon  les  titres  dont 
ils  sont  pourvus  aux  premiers  emplois  d’instituteur  public 
qui  se  trouvent  vacants  dans  le  departement. 

Art.  7.  —  Des  bourses  de  quatrieme  annee  peuvent  6tre 
accordees  aux  eleves  des  Ecoles  normales  qui  se  preparent 
aux  Ecoles  normales  superieures  d’enseignement  primaire. 

Art.  8.  —  L’examen  de  fin  d’etudes  normales  est  subi  a 
1’Ecole  normale  d'instituteurs  et  a  l’Ecole  normale  d’insti- 
tutrices  de  chaque  departement. 

Art.  9.  —  La  Commission  d’examen  est  composee  ainsi 
qu’il  suit  :  l’lnspecteur  d’Academie,  president;  —  le  Direc- 
teur  de  1’ecole  normale,  vice-president ,  ou  la  Directrice, 
vice-presidente ;  —  les  professeurs  de  l’Ecole  normale  d’insti- 
tuteurs  ou  de  l’Ecole  normale  d’institutrices;  —  les  direc- 
teurs  ou  directrices  des  Ecoles  annexes  ou  duplication;  — 
un  Inspecteur  de  l’enseignement  primaire. 

Art.  10.  —  La  commission  ne  peut  deliberer  reguliere- 
ment  sur  l’admission  definitive  qu’autant  que  les  deux  tiers 
des  membres  sont  presents.  Des  sous-commissions  peuvent 
£tre  constituees  pour  cbacune  des  epreuves;  elles  doivent 
comprendre  au  moins  trois  membres. 

Art.  14.  —  Un  arr6te  ministeriel  rendu  apres  avis  du 
Conseil  superieur  de  l’lnstruction  publique  determinera  les 
epreuves  de  TexamenL 

Art.  4  2.  —  En  dehors  des  Ecoles  annexes  ou  des  Ecoles 
d’application  prevues  par  Tarticle  4erdu  decret  du  31  juii- 
let  4  890,  une  ou  plusieurs  Ecoles  primaires  publiques 
peuvent  etre  designees  par  l’lnspecteur  d’Academie  pour 
recevoir  les  eleves-maitres  et  les  eleves-maitresses  pendant 
leur  stage  professionnel. 

Art.  4  3.  —  Dans  ces  dernieres  ecoles,  les  directeurs  et 
directrices  d’ecoles  normales  sont  autorises  a  suivre  les 
exercices  pratiques  de  leurs  eleves. 

Art.  4  4.  —  Les  articles  75,  76,  77,  80  du  decret  du  4  8  jan- 
vier  4  887,  Earticle  3  du  decret  du  34  juillet  1890  et  toutes 
les  dispositions  contraires  au  present  decret  sont  rapportes. 


1.  Voir  ci-apres,  page  ix,  les  articles  3  et  4  de  l’arret^  du  4  aoflt  1905. 
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Art.  15.  —  Le  present  decret  aura  effet  a  partir  d  octo- 
bre  1905.  Toutefois  les  dispositions  contenues  aux  articles  1 
a  3,  8  a  11  ne  sont  pas  applicables  aux  eleves  de  deuxieme 
et  de  troisieme  annee  pendant  Vannee  scolaire  1 905-1 906,  non 
plus  qu’aux  eleves  de  troisieme  annee  pendant  Vannee  sco¬ 
laire  1906-1907,  sauf  decision  speciale  prise  par  le  Ministre 
sur  la  proposition  du  Recteur  de  l’Academie. 


II. 

Arrete  relatif  a  VEnseignement,  aux  Examens ,  a  VEmploi 
du  temps ,  aux  Exercices  professionnels  et  au  Personnel 
dans  les  Ecoles  normales  primaires. 

(4  aout  1905.) 


A.  —  Enseignement. 

Article  1er.  —  L’enseignement,  dans  les  Ecoles  normales 
d’instituteurs  ou  d’institutrices,  est  donne  conforrnement 
aux  programmes  annexes  au  present  arrete  L 

Art.  2.  — La  repartition  des  matieres  d’enseignement  est 
reglee,  par  annee  et  par  cours,  conforrnement  au  tableau 
ci-apres. 

Art.  3.  —  Vexamen  de  fin  d’ etudes  normales  de  troisieme 
annee  porte  sur  les  etudes  et  les  exercices  professionnels  de 
ladite  annee. 

Art.  4.  —  L’examen  comprend  : 

1°  Un  travail  ecrit  sur  une  question  de  pedagogie. 

Le  sujet  a  traiter  est  choisi  par  chaque  eleve  deux  mois 
avant  1’examen  sur  une  liste  de  sujetsarretes  par  le  Recteur 
en  comite  des  Inspecteurs  d’Academie  du  ressort; 

2°  Une  lecon  faite  aux  eleves  de  l’ecole  annexe  ou  de 
l’ecole  d’application  sur  une  des  matieres  du  programme 
des  ecoles  primaires  elementaires,  tiree  au  sort  par  l’aspi- 
rant.  (Duree  de  la  preparation  :  1  heure); 

3°  Des  interrogations  sur  l’organisation  d’une  classe,  le 
programme  des  ecoles,  les  methodes  et  les  procedes  d’en¬ 
seignement,  et  particulieremenl  sur  le  travail  presente  par 
l’aspirant. 


1.  Voir  ces  programmes  h  la  suite  du  present  arrete. 
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Ces  differentes  epreuves  seront  notees  comme  il  suit  : 
Insuffisant,  Passable ,  Assez  bien ,  Bien ,  Tres  bien.  Une  note 
insuffisante  est  eliminatoire  si  elle  n’est  pas  compensee  par 
une  note  tres  bien. 

Art.  5.  —  Les  eleves  qui  ont  subi  avec  succes  les 
epreuves  de  l’examen  de  fin  d 'etudes  normales  regoivent  un 
certificat  delivre  par  le  Recteur  de  l’academie. 

Une  mention  speciale  concernant  Uedu cation  menagere 
sera  inscrite  au  certificat  de  toute  eleve  qui  aura  obtenu, 
pendant  l’annee,  de  bonnes  notes  dans  les  travaux  domes- 
tiques  :  couture,  cuisine,  menage. 

Les  institutrices  chargees  de  la  direction  des  classes 
menageres  seront  choisies  de  preference  parmi  celles  qui 
auront  obtenu  cette  mention. 

Art.  6.  —  Le  proces-verbal  de  l’examen  est  envoye  au 
Recteur,  qui  le  transmetau  Ministre.  A  ce  proces-verbal  est 
annexee  la  liste  des  travaux  presentes  par  les  candidats. 

Art.  7.  —  Les  candidats  au  certificat  d'aptitude  pedago - 
gique  qui  ont  subi  avec  succes  Texamen  de  fin  cfetudes 
normales  sont  dispenses  des  epreuves  autres  que  Tepreuve 
pratique. 


R.  —  Emploi  du  temps.  —  Exercices  professionnels. 

Art.  8.  —  L’emploi  des  journees  autres  que  les  jeudis, 
dimanches  et  jours  de  fete  est  regie  ainsi  qu’il  suit  dans  les 
Ecoles  normales  : 

II  est  donne  huit  heures  au  sommeil,  en  toute  saison, 
dans  les  Ecoles  normales  d’instituteurs ;  huit  heures  et 
demie  en  hiver,  dans  les  Ecoles  normales  d’institutrices. 

Sur  les  heures  de  la  journee,  il  est  employe  aux  soins  de 
proprete,  repas,  recreations,  jeux,  menage  de  l’ecole  et 
exercices  corporels  :  cinq  heures  environ  dans  les  Ecoles 
normales  d’instituteurs,  cinq  heures  et  demie  dans  les  Ecoles 
normales  d’institutrices. 

Aucun  cours  n’a  lieu  le  dimanche,  non  plus  que  dans 
l’apres-midi  du  jeudi. 

Art.  9.  —  Des  heures  reservees  au  travail,  cinq  au  moins 
sont  donnees  chaque  jour  au  travail  personnel,  aux  lec¬ 
tures,  a  la  preparation  des  classes. 

La  repartition  des  matieres  d’enseignement  est  faite  de 
telle  sorte  que  les  heures  de  classe,  en  dehors  des  heures 
attributes  a  la  gymnastique  et  au  travail  manuel,  n’excedent 
pas  cinq  heures  par  jour  et  Lrois  le  jeudi. 
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Art.  40.  —  L’emploi  du  temps  est  regie  par  le  Directeur, 
assist6  du  Conseil  des  professeurs,  et  soumis  a  Papprobation 
da  Recteur. 

Les  cours  portant  sur  les  matieres  d’enseignement  qui 
demandent  Peffort  intellectuel  le  plus  considerable  ont  lieu 
le  matin ;  on  reservera  Papres-midi  aux  travaux  manuels. 
dessin,  chant,  etc. 

Art.  41.  —  Les  eleves-maitros  de  troisieme  ann6e  sont, 
a  tour  de  role,  exerces  a  la  pratique  de  Penseignement  par 
les  maltres  des  Ecoles  annexes,  des  Ecoles  d’application  ou 
des  Ecoles  primaires  publiques  visees  a  Particle  4  2  du  decret 
du  4  aout  1905L  Le  nombre  des  eleves  detaches  dans  ces 
ecoles  est  calcule  de  maniere  que  chacun  fasse  au  moins 
deux  mois  d’enseignement  pratique  pendant  l’annee. 

Art.  4  2.  —  Au  debut  de  chaque  annee  scolaire,  le  Direc¬ 
teur  assiste  du  Conseil  des  professeurs  determine,  sous 
reserve  de  l’approbation  de  PInspecteur  d’Academie,  les 
conditions  d’apres  lesquelles  les  eleves-maitres  sont  envoyes 
aux  Ecoles  annexes,  aux  Ecoles  d’application  ou  aux  Ecoles 
primaires  publiques  visees  a  Particle  12  du  decret  du 
4  aout  4  905. 

Art.  4  3.  —  Pendant  la  troisieme  annee  d’6tudes,  les 
eleves  font  a  tour  de  role,  chaque  semaine,  une  conference. 
Elle  consiste  soit  en  une  logon  faite  a  des  enfants  qui  auront 
ete  amenes  a  cet  effet,  soit  dans  la  discussion  d’une  question 
de  methode  ou  de  discipline,  soit  dans  l’examen  et  la  cri¬ 
tique  d’ouvrages  scolaires,  de  devoirs  ecrits;  soit  enfin  dans 
la  lecture  expliquee  d’une  page  de  pedagogie.  Les  direcleurs 
des  Ecoles  annexes  ou  des  Ecoles  d’application  et  les  pro¬ 
fesseurs  interesses  assistent  a  ces  conferences.  Elies  donnent 
lieu  de  la  part  des  eleves  a  des  critiques  appreciees  par  les 
[>rofesseurs  et  les  directeurs. 

Art.  4  4.  —  Dans  les  Ecoles  normales  d’institutrices, 
comme  application  aux  legons  d’economie  domestique,  les 
eleves-maitresses  de  troisieme  annee  sont  exercees  regu- 
lierement  aux  travaux  de  cuisine,  de  savonnage  et  de  repas¬ 
sage,  aux  soins  d’hvgiene  et  de  jardinage. 

C.  —  Personnel  administratif,  enseignant. 

Art.  45.  —  Le  Directeur  reunit  chaque  mois  les  profes¬ 
seurs  et  examine  avec  eux  toutes  les  questions  qui  inte- 


1.  Yoir  cet  article,  page  vm. 
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ressent  Penseignement  et  la  discipline  de  Pecole.  Les  comptes 
rendus  de  ces  reunions  sont  envoyes  a  Plnspeoteur  d’Aca- 
demie  dans  Je  delai  de  huit  jours. 

Art.  16.  —  Independamment  de  la  direction  materielle 
et  morale  de  Petablissement,  des  cours  et  des  conferences 
de  morale  et  de  pedagogie,  le  Directeur  est  charge  de  la 
surveillance  de  Penseignement  et  de  la  direction  de  Peduca- 
tion  professionnelle  des  eleves-maitres. 

11  prend  soin  que,  dans  tous  les  cours  de  troisieme  annee 
et  dans  les  exercices  des  ecoles  annexes  ou  des  ecoles  du¬ 
plication,  il  soit  fait  une  large  place  a  Petude  des  methodes 
et  des  procedes  propres  a  Penseignement. 

Art.  17.  —  Le  present  arrete  aura  ellet  a  partir  d’oc- 
tobre  1905.  Toutefois  les  dispositions  contenues  aux  articles 
la  7,  I  I  et  I  3  ne  sont  pas  applicabies  aux  eleves  de  deu- 
xieme  et  de  troisieme  annee  pendant  l' annee  scolaire  1905- 
1906,  non  plus  qu'aux  eleves  de  troisieme  annee  pendant 
l' annee  scolaire  1906-1907,  sauf  decision  sp^ciale  prise  par 
le  Ministre,  sur  la  proposition  du  Recteur  de  PAcademie. 

Art.  18.  •—  L’article  70,  les  paragraplies  1  et  %  de  Par¬ 
ticle  71,  les  articles  96,  97,  98,  99  et  101  de  Parrete  du 
18  janvier  1887  et  toutes  les  dispositions  contraires  au  pre¬ 
sent  arrive  sont  rapportes. 


III. 

Programmes  des  Ecoles  normales. 

Instructions  complementaires  pour  V application 
des  decrets  et  arretes  du  4  aout  1905 . 

(7  octobre  1905.) 

Le  Ministre  de  PInstruction  publique,  des  Beaux-Arts  et 
des  Cultes  a  Monsieur  le  Recteur  de  PAcademie  d 

La  loi  du  30  octobre  1886  a  confere  aux  Recteurs  un 
droit  de  controle  et  de  surveillance  directe  sur  les  Ecoles 
normales  primaires,  faisant  ainsi  connaitre  ('importance 
qu’attache  PEtat  a  la  formation  professionnelle  des  maitres 
de  notre  personnel  enseignant.  A  ce  titre,  je  ne  saurais 
trop  vous  recommander  Petude  des  deux  decrets  et  des 
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deux  arr^tes  du  4  aout  1905,  ainsi  que  celle  des  nouveaux 
programmes  d’Ecoles  normales,  tels  qu’ils  sont  issus  des 
deliberations  du  Conseil  superieur  de  FInstruction  publique. 

L’ensemble  de  ces  documents  constitue  une  reforme  de- 
puis  longtemps  reclamee  par  nos  maitres  les  plus  experi- 
mentes.  Reduire  les  heures  de  legons  magistrates  donnees 
aux  eleves,  augmenter  les  heures  consacrees  an  travail  et  a 
la  reflexion  personnelle;  proscrire  toute  methode  qui  ne 
mette  en  exercice  les  facultes  actives  de  Fesprit,  multiplier, 
surtout  dans  l’enseignement  des  sciences,  les  contacts  avec 
la  realite;  elaguer  des  programmes,  par  un  sacrifice  neces- 
saire,  les  matieres  de  surcharge  qui  les  encombrent,  pour 
faire  place  a  des  enseignements  et  a  des  notions  repondant 
plus  exactement  a  la  mission  actuelle  de  nos  instituteurs  et 
de  nos  institutrices  :  telle  a  etenotre  ambition  etnotrebut. 
II  nous  a  paru  que  la  fonction  essentielle  de  nos  Ecoles  nor- 
males  consistait  moins  a  preparer  des  brevetes  qu’a  former 
par  une  culture  speciale  Jes  futurs  6ducateurs  de  la  demo¬ 
cratic.  Apres  une  experience  poursuivie  avec  succes  pen¬ 
dant  plusieurs  annees  et  etendue  peu  a  peu  a  vingt  de  nos 
ecoles,  il  a  et<*  etabli  que  deux  annees  suffisaient,  surtout 
avec  des  programmes  remanies  et  reduits,  pour  l’obtention 
du  brevet  superieur;  et  que  la  troisieme  annee,  affranchie 
des  preoccupations  trop  exclusives  d’un  examen  toujours 
aleatoire,  devait  etre  entierement  consacree,  d’une  part,  a 
des  etudes  plus  d^sinteressees  et  d’une  portee  sociale  plus 
directe,  ne  comportant  pas  la  sanction  d’un  examen ; 
d’autre  part,  a  une  connaissance  plus  complete  et  plus  ap~ 
profondie  des  procedes  et  des  methodes  pedagogiques, 
jointe  a  des  exercices  pratiques  plus  varies  et  plus  long- 
temps  prolong^. 

C’est  ainsi  que  les  programmes  de  troisieme  annee,  outre 
une  revision  rapide  des  grands  faits  de  l’histoire  humaine, 
qui  en  etablissent  la  continuite  et  renchainement,  corn- 
portent  pour  les  gargons  :  des  notions  pratiques  de  droit 
usuel,  de  cosmographie,  un  enseignement  serieux  et  scien- 
tifique  de  Thygiene,  les  principales  applications  de  la  phy¬ 
sique  et  de  la  chimie  a  l’agriculture,  aux  industries  de 
cnaque  region  ;  pour  les  jeunes  filles,  un  enseignement 
menager  pratiquement  organise,  des  notions  d’hygiene,  de 
puericulture,  de  medecine  usuelle.  Nous  estimons  que  l’en¬ 
seignement  de  1’ecole  ne  doit,  jamais  perdre  de  vue,  comme 
son  p61e  dirigeant,  Fapprentissage  de  la  vie;  et  que  le  pro- 
gres  scientifique,  eclos  dans  les  laboratoires  du  haut  ensei- 
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gnement,  si  lent  a  se  repandre  et  a  penetrer  les  couches 
profondes  du  peuple,  ne  pent  avoir  de  plus  utiles  interrne- 
diaires  et  de  vulgarisateurs  plus  ecoutes,  que  les  jeunes 
maitres  et  mailresses,  formes  a  loisir  dans  nos  Ecoles  nor- 
males,  sur  les  plans  et  d’apres  les  directions  formulees  par 
les  maitres  les  plus  eminents  de  la  science  contemporaine. 

Je  vous  invite  done,  Monsieur  le  Recteur,  a  tenir  la  main 
avec  vigilance  a  Tobservation  exacte  dcs  prescriptions  con- 
tenues  dans  les  fascicules  que  nous  vous  adressons.  A  la 
lettre  de  ces  articles,  il  vous  appartient  de  donner,  par  vos 
commentaires  et  vos  explications,  toute  la  vie  qu’ils  renfer- 
ment.  Tout  en  laissant  aux  maitres  une  grande  latitude 
dans  le  choix  de  leurs  procedes  particuliers,  qui  tiennent  a 
la  vocation  propre  de  leur  esprit,  vous  reagirez  vigoureu- 
sernent  contre  les  cours  professes  ex  cathedra,  contre  1’abus 
des  legons  dictees,  contre  tout  ce  qui  encourage  la  passi- 
vite  de  l’eleve,  sansmettreen  jeu  l’activite  des  professeurs. 
Ces  prescriptions  deviennent  plus  imperatives,  des  qu’il 
s’agit  de  l’enseignement  des  sciences  experimentales.  Ici 
point  de  demonstration  sans  experience,  alors  que  l’expe- 
rience  doit  le  plus  souvent  preceder  la  demonstration ; 
point  de  botanique,  de  geologie,  de  mineralogie,  sans  excur¬ 
sions  dirigees  dans  un  but  d’instruetion  speciale,  sans  pro¬ 
duction  et  manutention  de  plantes  et  de  roches;  point 
d’enseignement  economique  et  menager,  qui  ne  soit  que 
Techo  sterile  d’un  livre,  sans  exercices  pratiques,  varies  a 
souhait,  verifies  et  controles  par  un  professeur  ou  une  di- 
rectrice  qui  soit  elle-m&me  une  maitresse  de  maison  mo- 
dele. 

L’examen  du  brevet  superieur  doit,  autant  que  possible, 
s’inspirer  de  la  nature  de  l’enseignement  ainsi  compris. 
Vous  devez  inviter  MM.  les  Inspecteurs  d’Academie  a  lui 
conserver  son  caractere  primaire,  c’e*st-a-dire  moins  th6o- 
rique  et  formel  que  pratique;  il  ne  convient  pas  qiTil  ap- 
paraisse  comme  une  variante  ou  une  reduction  d’un  de  nos 
baccalaureats.  Par  des  questions  judicieusement  choisies, 
les  examinateurs  doivent  se  rendre  compte  de  la  valeur  de 
rintelligence  et  de  Tacquis  du  candidat,  plus  que  de  Tim- 
peccabilite  de  sa  memoire,  dont  pourtant  je  ne  m^connais 
pas  le  prix.  ^appreciation  meme  sommaire  d’un  person- 
nage  ou  d’une  epoque,  l’habilete  a  conduire  ou  a  suivre 
un  raisonnement,  leur  en  apprendront  davantage  a  ce  sujet 
que  l’exactitude  d’une  date  ou  d’une  serie  de  dates,  que  la 
recitation  imperturbable  d’une  regie  de  grammaire  ou  d’une 
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page  de  cours.  Les  memes  preoccupations  doivent  vous 
guidcr  dans  la  composition  des  jurys  d’examens;  il  vous 
appartienl  d’en  ecarter  tous  ceux  qui  ne  vous  sembleront 
pas  capables  de  ces  qualites  de  jugement  qui  font  le  bon 
examinateur. 

L’article  4  deFarrete  vous  reserve  le  cboix  des  questions 
de  pedagogie  qui  seront  proposes  aux  eleves  de  3e  annee, 
pour  Fexamen  de  fin  d’etudes  normales.  Vous  voudrez  bien 
sur  ce  point  vous  entendre  avec  MM.  les  Inspecteurs,  qui, 
eux-memes,  auront  profit  a  consulter  les  directeurs  et  di¬ 
rectrices  d’Ecoles  normales.  Vous  saisirez  Foccasion  de  la 
session  de  novembre  du  Conseil  academique  pour  dresser 
cette  liste  de  questions,  sur  lesquelles  s’exercera  Foption 
des  candidats.  Elies  pourront  etre  tres  variees,  mais  tou- 
jours  d’un  caractere  simple  :  elles  toucheront  a  des  points 
de  discipline,  de  metfiode  et  de  pedagogie  usuelles;  elles 
proposeront  Fanalyse,  le  resume  ou  la  critique  des  meil- 
leures  pages  ou  des  opinions  d’auteurs  connus.  Sans  pre- 
tendre  determiner  a  l’avance  Fetendue  de  ces  travaux,  ou 
vous  rechercherez  avant  tout  la  part  de  personnalite  de 
l’eleve,  ils  ne  paraissent  pas  devoir  etre  inferieurs  a  une 
douzaine  de  pages,  ni  suptrieurs  a  une  vingtaine. 

L  article  7  du  decret  autorise  dans  quelques  ecoles  Y in¬ 
stitution  de  bourses  de  quatrieme  annee ,  en  faveur  d’eleves 
qui  se  preparent  aux  Ecoles  superieures  de  Saint-Cloud  et 
de  Fontenay-aux-Roses.  II  importe  que  ces  bourses,  tou- 
jours  restreintes  en  nombre,  ne  soient  pas  distributes  a  la 
legere,  mais  qu’elles  soient  reservees  aux  seuls  jeunes  gens 
qui  soient  capables  d’en  profiter  et  de  fournir  a  Fenseigne- 
ment  des  sujets  d’elite.  Vous  aurez  done  soin,  avant  de 
m’adresser  des  propositions,  de  vousentourer  de  renseigne- 
ments  suffisants  et  precis;  vous  exigerez  des  candidats  un 
certificat  de  bonne  sante;  s’il  parait  difficile  de  leur  imposer 
un  examen  special,  du  moins  vous  vous  procurerez  des  com¬ 
positions  du  brevet  superieur,  ou  des  travaux  d’ecole  au- 
thentiquts  par  les  mail  res,  qui  permettent  a  MM.  les 
directeurs  et  directrices  d’operer  entre  eux  un  classement 
ct  de  vous  signaler  ceux  ou  celles  qui  se  recommandent 
plus  particulierement  a  nous  par  leur  merite. 

Enfin,  si  quelque  difficulte  ou  quelque  doute  s’elevait 
dans  votre  esprit  sur  Interpretation  des  points  vises  par 
les  decrets  et  arretes,  vous  ne  manquerez  pas,  Monsieur  le 
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Recteur,  de  me  les  soumettre;  je  m’empresserai  d’en  faire 
l’objet  d’6claircissements  et  destructions  speciales. 

Le  Ministre  de  r Instruction  publique ,  des  Beaux- Arts 
et  des  Cultes , 


Bienvenu  Martin. 
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1.  Lecons  d’ecriture  pour  les  sieves  qui  n’ont  pas  une  bonne  ecriture  courante 

(heures  non  additionnees  pour  les  sieves). 

2.  Des  le?ons  de  gymnastique  pourront  etre  ajoutees  pendant  les  recreations. 

3.  Non  compris  la  direction  des  lectures  pcrsonnelles  des  616ves  (1  heure  par 

groupe  de  10  Aleves). 

PROGMMlWES 

DE  PREMIERE  ET  DE  DEUXIEME  ANNEES 


PSYCHOLOGIE,  MORALE,  PEDAGOGIE. 

lre  annee . 2  heures  par  semaine . 

2e  annee . 2  heures  par  semaine . 


PREMIERE  ANNEE. 

NOTIONS  ELEMENTAIRES  DE  PSYCHOLOGIE  \ 

La  Psychologie.  —  Son  objet,  sa  place  dans  l’ordre  des 
sciences,  sa  methode,  son  utility. 

La  conscience  spontanee  et  la  conscience  refl^chie.  Les 
idees  que  donne  la  conscience. 

Les  faits  de  conscience  :  classification.  —  Unite  de  la  vie 
humaine. 

La  sensibilite.  -  Le  plaisir  et  la  douleur.  Les  inclinations, 
leur  classement. 

Les  inclinations  personnelles  :  conservation,  possession, 
bien-etre,  independance.  L’amour-propre. 

Les  inclinations  sociales  :  affections  domestiques,  elec¬ 
tives  ;  le  patriotisme,  les  sentiments  humanitaires. 

Les  inclinations  impersonnelles  :  amour  du  vrai,  du  beau, 
du  bien.  Le  sentiment  religieux. 

La  passion  :  comment  elle  nail  et  se  developpe.  Ses  effets. 
Valeur  et  danger  des  passions. 

Valeur  et  role  de  la  sensibilite  en  general.  L’education 
des  sentiments. 


1.  Pour  plus  (le  clarte,  on  a  cru  devoir,  dans  le  programme,  distinguer  les 
applications  pedagogiques  de  l’expose  des  notions  de  psychologie ;  mais  dans 
la  pratique,  ces  deux  Elements  de  l’enseignement  devront  etre  combines. 

Le  directeur  pourra  dcvelopper  parallelement  en  premiere  et  en  deuxieme 
annee,  4  raison  d’une  heure  par  semaine,  les  programmes  de  psychologie  et 
de  morale. 
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L intelligence.  —  Idee  des  principales  facultes  intellec- 
tuelles. 

La  perception  exterieure  :  les  perceptions  naturelles  et 
ies  perceptions  acquises.  L’education  de  la  perception. 

La  inenioire  :  conservation,  rappel  et  reconnaissance  des 
idees.  Diverses  sortes  de  memoires.  Education  de  la  me¬ 
mo  ire. 

L’association  des  idees. 

L’imagination  :  role  de  I’imagination  dans  les  arts,  dans 
les  sciences  et  dans  la  vie.  Valeur  et  danger  de  l’imagina- 
tion.  Movens  de  la  cultiver. 

Distinction  de  l’abstraction  et  de  1’analyse,  de  la  genera¬ 
lisation  ei  He  la  svnthese.  Utilite  de  1’abstraction.  Role  de 
la  generalisation. 

Le  jugeme.it  :  son  importance.  L’esprit  juste  et  Lesprit 
faux.  Principales  causes  des  faux  jugements.  Education  du 
jugement. 

Le  raisonnement  :  idee  du  raisonnement  deductif  et  du 
raisonnement  inductif.  Applications  aux  principales  sciences. 
Valeur  du  raisonnement. 

La  raison  :  les  axiomes  de  la  raison  :  leur  role  dans  la 
distinction  du  vrai  et  du  faux. 

Le  langage  :  rapports  du  langage  et  de  la  pensee.  Le  style 
et  l’ecrivain. 

L'activite.  —  Differentes  formes  de  Pactivite  :  spontanee, 
instinctive,  liabituelle,  volontaire. 

Le  vouloir :  ses  limites  et  sa  puissance.  Education  person- 
nelle  de  la  volonte  :  les  habitudes  volontaires. 

La  liberte  de  la  volonte  :  solution  pratique  de  ce  pro- 
bleme. 

Action  reciproque  du  physique  et  du  moral  :  la  nature 
liumaine. 

APPLICATIONS  A  L’EDUCATION. 

L’education  des  sens  dans  la  famille  et  a  Lecole. 

L’instinct  de  curiosite.  Parti  qu’on  en  doit  tirer.  Ne  pas 
fatiguer  l’enfant. 

Des  gouts  naturels  propres  a  fortiher  la  faculte  d’at- 
tention. 

Regies  pedagogiques  favorables  au  developpement  de  la 
memoire. 

Du  gout  de  l’enfant  pour  les  histoires,  les  contes  de  fees, 
le  merveilleux. 

Les  jeux  des  enfanls.  Comment  ils  contribuent  au  deve¬ 
loppement  de  Intelligence. 

Comment  les  enfants  apprennent  a  parler. 
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Les  premieres  habitudes  a  donner  a  FenfVmt. 

Les  di verses  formes  de  Famour-propre  :  parti  qu’on  en 
peut  tirer  dans  l’education. 

Comment  nait  et  se  developpe  chez  renfant  le  sentiment 
de  la  svmpathie. 

L’esprit  d’imitation  :  avantages  et  dangers. 

La  peur  :  comment  en  guerir  I’enfant. 

L’obeissance  est  la  morality  des  pet  its  enfants. 

L’enfant  iriste;  —  I’enfant  nerveux;  —  l’enfant  trop  sen¬ 
sible. 

Comment  developper  les  sentiments  genereux  chez  les 
enfants. 

Education  physique  :  necessity  de  connaitre  la  nature 
phvsique  de  I’enfant,  son  developpement. 

Les  bonnes  et  les  mauvaises  habitudes  physiques. 

Les  exercices  corporels  :  h  gymnaslique,  les  jeux,  le 
jardinage. 

L’adresse  :  travaux  manuels. 

Lectures  commentces  de  quelques  pages  sur  les  traits 
les  plus  apparents  de  la  psvchologie  ent'antine,  et  sur  le 
role  des  educateurs. 

DEUXIEME  ANNEE. 

A.  —  MORALE. 

La  Morale.  —  Son  objet,  son  utilite. 

La  conscience  morale.  Notion  du  devoir. 

La  recherche  du  bien  moral;  diversite  et  valeur  relative 
des  biens. 

Pouvoir  deThomme  sur  lui-meme;  valeur  de  la  personne 
humaine;  sentiment  d’un  accord  outre  la  conscience  et 
l’ordre  des  choses;  possibilite  du  bonheur  et  du  progres. 

Role  de  Y ideal  dans  la  conception  et  dans  la  pratique  du 
bien  moral. 

La  vertu  et  le  bonheur. 

La  vie  individuelle  et  ses  devoirs  :  dignite  ind i vid uelle ; 
sentiment  de  l’honneur;  rectitude  de  Fesprit;  equilibre  du 
temperament;  droiture  du  earactere;  energie  morale. 

La  vie  de  famille  et  ses  devoirs  :  fonction  de  la  famille 
dans  l’ordre  social;  son  fondoment  moral;  sa  constitution; 
ses  membres;  solidarites  et  obligations  qu’elle  implique. 
L’esprit  et  les  verlus  de  famille. 

La  vie  sociale  et  ses  devoirs  :  idee  rle  l’organisation  de 
societes;  rapports  des  hommes  entre  eux ;  la  solidarity 

Les  devoirs  professioanels  :  leur  importance  speciale. 

Elfets  sociaux  des  vertus  privees  et  domestiquos. 
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Idee  du  droit  correlative  du  devoir.  Les  divers  droits 
des  homraes  dans  la  famille  et  dans  la  societe.  La  justice. 
Respect  do  la  personne  humaine;  respect  de  Phonneur 
d’autrui;  respect  des  produits  du  travail.  Principe  de  la 
propriety.  Le  capital  et  le  travail.  Respect  des  contrats  et 
de  la  parole  donnee.  Respect  des  personnes  dans  leurs 
croyances  et  leurs  opinions.  Liberte  religieuse  et  philoso- 
phiquo.  La  tolerance. 

Insuffisance  morale  et  sociale  de  la  stricte  justice  :  les 
hasards  de  la  naissance;  les  inegalites  physiques  et  intelleo 
tuelles,  les  hasards  de  1* education,  les  accidents  de  la  vie. 
La  fraternile  sociale  inspiratrice  du  progres  de  I’idee  de 
justice.  La  charite  privee ;  les  oeuvres  sociales  d'assistanee, 

La  vie  nationale  et  ses  devoirs.  Comment  notre  societe 
est  en  m£me  temps  une  nation.  L’idee  de  nation  et  de  patrie. 
Son  fondement  moral. 

Solidarity  des  generations.  L’esprit  national. 

La  defense  de  la  patrie;  1’armee;  le  service  militaire 
obligatoire;  la  discipline  militaire;  le  courage. 

L’Etat  :  son  origine,  son  role,  fondement  de  l’autorite 
publique. 

Formes  diverses  de  cette  autorite.  La  forme  republi- 
caine  :  son  principe,  sa  superiority. 

La  souverainete  nationale.  La  democratic  :  l'elite  dans  la 
democratic. 

Les  lois.  Leur  fondement  moral,  social  et  national. 

Devoirs  du  citoyen  :  obeissance  aux  lois,  impot,  vote,  etc. 

Necessity  sociale  de  la  penalile. 

Les  droits  du  citoyen  :  liberty  individuelle,  liberte  de 
conscience,  liberte  des  cultes,  liberte  du  travail,  liberte 
dissociation. 

Les  droits  politiques. 

Dangers  de  l’arbitraire ;  dangers  de  l’absence  de  gouver- 
nement. 

La  notion  d’humanite.  Devoirs  et  droits  des  nations. 

B.  —  REVISION  DE  PSYCHOLOGIE  ET  DE  MORALE. 

Applications. 
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LANGUE  ET  L1TTERATURE  FRANCESES. 


1  TQ  annee . 5  heures  par  semaine. 

2e  annee . 4  heures  par  semaine. 


1°  Lecture  et  Recitation. 

[3  heures  en  premi6re  et  en  deuxieme  annee.] 

Lecture  a  haute  voix  d'oeuvres  classiques.  Lecture  expli- 
quee  des  principaux  morceaux ;  les  passages  les  plus  im- 
portants  seront  appris  par  coeur. 

Lectures  personnels  indiquees  par  le  maitre  ou  choisies 
sous  sa  direction  par  l’eleve. 

2°  Grammaire  et  Exercices  grammaticaux. 

[1  heure  en  premiere  annee.] 

fitude  raisonnee  de  la  grammaire  frangaise,  en  s'eclairan 
de  quelques  notions  essentielles  de  grammaire  historique 

Exercices,  surlout  oraux,  d’orthographe  et  de  vocabu- 
laire,  d’analyse  grammalicale  et  logique. 

3°  Exercices  de  Composition. 

[1  heure  dans  cliaque  annee.] 


PROG  R  A  M  M  E. 

PREMIERE  ANNEE. 

Lectures  ayant  pour  objet  de  former  le  gout  litteraire  des 
eleves  et  de  les  interesser  a  divers  problemes  de  morale, 
par  exemple  : 

Corneille  :  Le  Cid.  —  Horace.  —  Cinna.  —  Polyeucte . 
Racine  :  Andromaque.  —  Britannicus.  —  Athalie. 
Moliere  :  L Avare.  —  Le  Bourgeois  gentilhomme. 

La  Fontaine  :  Quelques  fables. 

Boileau  :  Fragments  des  Satires  et  de  V Art  poetique. 
Bossuet  :  Oraison  funebre  dHenriette  d'Angleterre.  — 
Sermon  sur  la  mort.  —  Meditation  sur  la  brievete  d<> 
la  me. 
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Pascal  :  Quelques  pensees.  Les  deux  infinis. 

La  Bruyere  :  Portraits  et  reflexions  (Chapitres  de  V Homme 
et  des  Jugements .  du  Merite  personnel ,  fragments). 

Mme  de  Sevigne  :  Choix  de  iettres. 

Lamartine  :  Millxj .  —  La  Mori  de  Socrate. 

V.  Hugo  ;  Ce  qu’on  entend  sur  la  montagne.  —  Ceux  qui 
vivent  ce  sont  ceux  qui  luttent.  —  Ultima  verba ,  —  Le 
mariage  de  Roland.  —  Les  Pauvres  Gens . 

Choix  des  moralistes  des  xvne,  xvme  et  xixe  siecles. 

Nisard.  Sainte-Beuye  :  Pages  de  critique  sur  Bossuet,  Boi- 
leau.  Racine  et  Moliere. 


DEUXIEME  ANNEE. 

[3  heures  par  s-emaine.] 

( Cette  liste  est  donnee.  comme  la  precedente,  d  Hire 
d' indication.) 

1°  Moyen  dge. 

Chanson  de  Roland. 

Fragments  de  Mysteres. 

Vavocat  Pathelin. 

Les  Chroniqueurs  et  surtout  Joinville. 

Villon  :  Ballade  des  pendus . 

2°  Renaissance, 
a)  Prosateurs  : 

Rabelais  (fragments). 

Amyot  (fragments). 

Montaigne  :  Lettre  sur  la  mort  de  la  Boetie.  Fragments 
sur  Tamitie  C.  I.  27. 
h)  Poetes  : 

Quelques  poesies  de  Marot,  Ronsard  et  du  Bellay. 

3°  Le  X  VTP  siecle . 

a)  La  Rochefoucauld  :  Maximes. 

b)  La  Bruyere  :  Les  Caracteres. 

c)  La  Fontaine  :  Quelques  fables. 

d)  Moliere  :  Le  Misanthrope. 

e)  Boileau  :  Art  poetique ,  Chant  IV  (le  Poete  honnete 
homme). 

f)  Choix  de  Iettres  du  xvne  siecle. 

4°  Le  XVII B  siecle. 

Montesquieu  :  Considerations :  Parallele  de  Rome  et  de  Car¬ 
thage.  (Rapprocher  de  Bossuet.)  —  Esprit  des  Lois  :  cha¬ 
pitres  xxv,  §  5  et  13.  Chapitre  xix,  §  5. 

Voltaire  :  Choix  de  Iettres.  —  Siecle  de  Louis  XIV  (cha¬ 
pitre  xxxn).  —  Fragments  des  Contes,  des  Romans  et  du 
Dictionnaire  philo sophique. 

Rousseau  :  Lettre  d  Voltaire  sur  le  desastre  de  Lisbonne. 
—  Lettre  d  d' Alembert  sur  les  spectacles  (fragments).  — 
Emile  :  Livres  I,  II  (fragments).  —  Reveries  du  Prome- 
ncur  solitaire  (ex traits). 

Diderot  (extraits). 
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5°  Revolution  et  XIXQ  siecle  : 

Discours  ou  fragments  de  discours  de  Mirabeau,  Vergniaud, 
J)anton,  Benjamin  Constant,  Royer-Collard,  Lamartine, 
Thiers,  Gambetta,  J.  Ferry. 

Chateaubriand  :  Extraits  des  Martyrs ,  de  V  Itineraire  de 
Paris  a  Jerusalem ,  des  Memoir es  d: Outre- Tomb e. 

A.  Thterry  :  Recits  Merovingiens  (le  4e).  —  Dix  Ans 
d' Eludes  historiques  (fragments). 

Guizot  :  Essais  sur  V Histoire  de  France  (le  5e  :  Essai  sur 
la  Feodalite). 

Michelet  :  Histoire  de  France  (xve  siecle)  et  extraits  du 
tome  Ier  de  V Histoire  de  la  Revolution. 

Lamartine  :  Jocelyn  :  9e  epoque,  les  Laboureurs. 

Hugo  :  0  souvenirs ,  printemps ,  aurore.  —  A  Villequier . 
—  V  expiation.  —  Lux. 

Musset  :  La  Nuit  de  Mai. 

Vigny  :  La  Mart  du  Louy.  —  La  Bouteille  a  la  Mer. 


HISTOIRE. 


1  ™  annee . 2  Tieures  par  semaine. 

2e  annee . 2  heures  par  semaine. 


PREMIERE  ANNEE  L 

La  Gaufe  el  la  domination  romaine. 

Les  Barbares.  Clovis  et  la  monarchie  franque. 
Charlemagne;  l’Empire  franc. 

Les  Arabes  et  Mahomet. 

Le  regime  feodal. 

Les  conquetes  normandps.  Les  Croisades. 

Les  grands  papes  du  moyen  age  et  J’essai  de  gouverne- 
ment  theocratique. 

La  monarchie  capelienne.  Phil ippe-Augu ste.  Les  vi lies. 
Saint  Louis;  le  xme  siecle. 

Lutte  du  pouvoir  royal,  en  France,  contre  la  Feodalite  et 
la  Papaute. 

La  guerre  de  Cent  ans. 

Louis  XI. 

Les  grandes  inventions  :  boussole,  poudre  a  canon, 
imprimerie. 

Les  grandes  decouverles  geographiques. 

La  Renaissance  :  Phumanisme. 


1.  L'histoire  de  France  sera,  a  toutes  les  periodes,  complete  par  l’etnde 
de  l’histoire  locale  <le  la  region  et  du  departement  (evenements  qui  s’y  sont 
accomplis,  consequences  locales  des  grands  faits  de  l’histoire  ;  mneurs  et  cou- 
tumes  du  pays;  lieux  et  monuments  historiques). 
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La  Reforme  :  les  conciles  do  Constance  et  de  Bale. 
Luther.  Calvin. 

Rivalite  de  Charles-Quint  et  de  Francois  Lr. 

La  Reforme  en  France.  La  politique  de  tolerance  et 
Michel  de  1’Hospital. 

Philippe  II.  Echec  de  la  politique  de  domination  univer- 
selle  et  theocratique  en  France,  en  Anglelerre  et  dans  les 
Pays-Bas.  La  Ligue. 

Henri  IV.  Restauration  de  la  France  et  du  pouvoir  royal. 

Richelieu  :  sa  politique  a  1’egard  de  la  noblesse,  du 
clerge,  des  protestants  et  du  pouvoir  royal;  sa  lutte  contre 
la  maison  d’Autriche. 

La  guerre  de  Trente  ans.  Wallenstein.  Gustave-Adolphe. 

Mazarin.  La  Fronde.  Les  traites  de  Westphalie  et  des 
Pyrenees. 

La  monarchie  absolue.  Etats  generaux  et  provinciaux, 
Parlements,  Conseils  royaux,  Intendants. 

La  politique  religieuse. 

Colbert  et  Louvois. 

Politique  exterieure  de  Louis  XIV,  de  4  661  &  1688. 

La  Revolution  d’Angleterre.  Cromwell.  Guillaume  d‘0- 
range  et  la  monarchie  constitutionnelle. 

Politique  exterieure  de  Louis  XIV,  de  1688  a  4715. 

La  Regence  de  Philippe  d’Orleans.  Dubois.  Fleury. 

Politique  exterieure  de  la  France,  de  1740  a  4763.  Les 
deux  Pitt. 

Expansion  coloniale  de  la  France  et  de  PAngleterre. 
Dupleix,  La  Bourdonnais,  Montcalm,  Clive  et  Hastings. 

La  Prusse  :  Origines.  Le  grand  Electeur.  Frederic  II. 
Luttes  contre  Marie-Therese. 

La  Russie  :  L’ oeuvre  de  Pierre  le  Grand.  Etat  social  de 
la  Russie.  Reformes;  l’eglise  nationale;  le  tchin.  Cathe¬ 
rine  II.  Partages  de  la  Pologne.  La  Russie  sur  la  Baltique 
et  la  mer  Noire. 

Changement  dans  Pesprit  public  :  Les  philosophes;  les 
encyclopedistes,  les  economistes;  les  salons  litteraires. 

Les  preliminaires  de  la  Revolution  :  Expansion  des  idees 
frangaises  en  Europe.  Louis  XVI.  Essais  de  reformes; 
Turgot,  Necker.  Fin  de  Lancien  regime. 

L’independance  des  Etats-Unis. 

DEUXIEME  ANNEE. 

La  Revolution  : 

Les  Etats  generaux  :  Les  demandes  des  cahiers.  L’assem- 
blee  nationale  constituante.  Les  grandes  journees  de  la 
Revolution. 
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La  Declaration  des  droits  de  l’homme  :  La  Constitution  de 
1791.  La  souverainete  nationale.  La  refonte  administrative. 
Personnages  principaux  de  la  Constituante. 

Assemble  legislative  :  L’emigration.  La  guerre  avec 
PEuropc.  Fuite  tt  retour  du  roi.  Le  10  aout.  Valmy. 

La  Convention  :  La  Repuhlique.  Le  proces  du  roi.  Riva- 
lite  des  Girondins  et  des  Montagnards.  Le  regime  de  la 
Terreur.  Les  Comites  executifs.  Le  tribunal  revolutionnaire. 
Les  commissaires  de  la  Convention  aux  armees  et  a  l’inle- 
rieur.  La  Vendee.  Le  9  thermidor.  Fin  de  la  Convention. 
Les  grandes  reformes  de  la  Convention. 

La  lutte  contre  PEurope  :  Les  armees  revolutionnaires. 
Carnot.  Les  conqu&tes  de  la  Belgique,  de  la  Hollande,  de  la 
frontiere  du  Rhin.  Les  generaux  de  la  Revolution  :  Marceau, 
Hoche,  Picbegru,  Moreau,  etc. 

Constitution  de  1’An  III  et  le  Directoire  :  L’opposition 
royaliste.  L’anarchie  gouvernementale.  Coups  d’Etat  alter- 
natifs  des  assemblies  et  des  directeurs. 

Fin  de  la  guerre  :  Roche  sur  le  Rhin  et  Bonaparte  en 
Italie.  Traites  de  Bale  et  de  Campo-Formio.  La  campagne 
d’Egypte.  Retour  offensif  de  la  coalition.  Massena  en  Suisse. 
Le  18  brumaire. 

Le  Coxsulat  et  l’Empire  : 

1 0  Le  Consulat :  La  Constitution  de  l’An  vm.  Le  Concordat. 
Le  Code  civil.  Marengo  et  Hoheniinden.  La  paix  de  Lune- 
ville  et  la  paix  d’Amiens. 

2°  L’Empire  :  Le  gouvernement  imperial.  L’Universite. 
La  grande  armee.  Napoleon  et  l’Angleterre.  Le  camp  de 
Boulogne.  Les  coalitions  continentales.  Austerlitz.  Iena. 
Friedland.  Les  traites  de  Presbourg  et  de  Til  si tt. 

3°  Le  Blocus  continental :  La  guerre  d’Espagne.  YVagram. 
Traite  de  Vienne.  L’Europe  en  1810. 

4°  Campagnes  de  Russie  et  d’AUemagne  :  Soulevement 
national.  La  batai lie  des  Nations.  La  campagne  de  France. 
L’abdication. 

5°  Premiere  Restauration  :  Les  Cent  jours.  Waterloo.  Les 
traites  de  1815. 


IIlSTOIRE  CONTEMPORAINE  : 

1°  et  21°  La  seconde  Restauration  :  La  monarchie  constitu- 
tionnelle.  La  Charte.  Louis  XVIII  et  Charles  X.  Les  ministres 
liberaux  et  les  ultra-royalistes.  La  Congregation.  Villele  : 
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essai  de  restauration  de  Faneien  regime.  Revolution  de 
1  830. 

3°  Regne  de  Louis-Pbilippe  :  Le  gouvernement  parlemen- 
taire  et  les  partis.  Casimir  Perier,  Thiers,  Guizot.  Lois 
sur  l’armee,  sur  Fenseignement,  les  chemins  de  fer.  Caisses 
d’epargne.  Les  lettres  et  les  arts;  le  mouvement  roman- 
tique. 

4°  Nouvelles  aspirations  politiques  et  sociales  :  Princi- 
paux  svstemes  et  ecoles.  La  presse.  Le  mouvement  rtTor- 
miste.  La  Revolution  de  1 848. 

5°  L’Europe  de  1 815  a  1848  :  La  Sainte-Alliance.  Metter- 
nich  et  Alexandre.  Systeme  des  congres.  Reaction  en  Alle- 
magne  et  intervention  en  ltalie,  en  Espagne.  Demembrement 
de  Fempire  ottoman.  La  Grece  et  Navarin.  La  revolte  de 
FEgvpte  et  Me'nemet-Ali.  Cont  re-coup  des  revolutions  de 
1830  et  de  1848  en  Belgique,  en  Espagne,  en  ltalie,  en 
Portugal.  L'allianc.e  anglaise.  Emancipation  des  colonies 
espagnoles  d’Amerique. 

6°  Conquete  et  colonisation  de  FAlgerie;  Abd-el-Kader. 
Le  marechal  Bugeaud. 

7°  Revolution  de  1848  :  Le  regime  du  suffrage  universel. 
Abolition  de  Fesclavage  dans  les  colonies  frangaises.  Les 
Assemblecs  constituante  et  legislative.  L’election  presiden- 
tielle.  Lois  sur  Fenseignement  et  le  suffrage.  Le  coup  d’Etat 
du  2  decembre. 

8°  Le  second  Empire  :  Le  regime  cesarien.  Transforma¬ 
tion  economique  et  traites  de  commerce.  Le  canal  de  Suez. 
Politique  exterieure  :  la  guerre  de  Crimee  et  le  traits  de 
Paris;  la  guerre  d’ltalie  et  la  formation  de  Funite  italienne; 
le  Mexique.  L’empire  liberal. 

9°  Formation  de  Funite  allemande,  le  Zollverein,  la  guerre 
des  duches,  la  guerre  de  1866  :  I  Autriche  expulsee  de  la 
Confederation.  —  La  guerre  de  1870  :  Les  armees  frangaise 
et  allemande.  Reischoffen.  Les  batailles  sous  Metz.  Sedan. 
Chute  de  FLmpire.  Gouvernement  provisoire.  Occupation 
par  les  Ttaliens  de  Rome  capitale. 

10°  Le  siege  de  Paris  Proclamation  et  constitution  de 
Fempire  allemand.  La  guerre  sur  la  Loire,  dans  le  Nord  et 
l’Est.  Gambetta,  Chanzv,  Faidlierbe.  Le  traite  de  Francfort. 
La  Commune  et  le  siege  de  Paris. 

11°  La  troisieme  Republique.  Le  gouvernement  de  Thiers 
et  du  marechal  Mac-Mahon.  La  Constitution  de  1875. 
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GEOGRAPHIE1. 


lre  annee . 1  heure  par  semaine . 

2e  annee . 2  heure s  par  semaine. 


PREMIERE  ANNEE. 

I.  Notions  generales  de  Geographie  physique. 

{S’en  tenir  strictement  au  ler  trimestre.) 

4°  Le  globe  terrestre. —  Forme  de  la  terre;  ses  dimen¬ 
sions.  —  Double  mouvement  de  la  lerre  :  le  jour  et  la 
nuit;  les  saisons. 

Poles,  equateur,  Iropiques,  cercles  polaires.  —  Zones. 

Points  cardinaux  et  colJateraux;  moyens  de  s’orienter. 

Parallels  et  meridiens  :  longitude"  et  latitude;  degres. 
—  Difference  de  l’heure  en  raison  de  la  longitude. 

Repartition  des  eaux  et  des  terres. 

21°  L’atmosphere. 

a)  Les  vents.  —  Vents  constants  :  alizes  et  contre-alizes. 
—  Vents  periodiques  :  moussons.  —  Vents  iocaax. — 
Effets  des  vents. 

b)  Les  pluies .  —  Repartition  des  pluies.  —  Regions  a 
f>luies  periodiques;  regions  a  pluies  variables ;  regions 
sans  pluies.  —  Action  et  role  des  pluies. 

c)  Les  ciimats  —  Causes  diverses  qui  influent  sur  le 
climat.  — Action  sur  la  flore,  la  faune,  I’homme. 

3°  Les  continents.  —  Les  continents  et  les  cinq  parties  du 

inonde  :  principals  formes  de  relief. 

a)  Les  montaanes.  —  Grands  systemes  orographiques  du 
globe.  —  Vallees. 

b)  Les  plateaux.  —  Grandes  regions  de  plateaux. 

e)  Les  plaines.  —  Grandes  plaines  du  globe. 

d)  Les  modifications  actuelles  de  la  terre .  —  Volcans,  leur 
position  sur  le  globe.  ■—  Tremblemenls  de  terre.  — - 
Soulevements  et  affaissements ;  action  des  vents  et  des 
eaux  sur  le  relief. 

4°  Les  eaux  terrestres. 

a)  Les  neiges  et  les  glaciers. 

1.  L’e  ude  de  la  geographie  locale  devra  avoir  une  place  speciale  dans  celle 
de  la  geographie  de  la  France.  De  meme  poor  l’etude  des  notions  generales 
de  geographie,  le  professeur  devra  prendre  ses  exemples  autant  que  possible 
dans  la  geographie  locale. 
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b)  Les  eaux  d’ infiltration .  —  Nappes  souterraines. 
Sources. 

c)  Les  eaux  couranles.  —  Torrents,  rivieres,  fleuves. 
Pente  et  regime.  Estuaires  et  deltas. 

d)  Bassins  fluviaux.  —  Lignes  de  partage  des  eaux  et 
lignes  de  faite.  Utilite  des  cours  d’eau. 

5°  Les  mers  et  les  cotes.  —  Les  oceans  et  les  grandes 
mers  interieures. 

a)  Les  mers.  —  Profondeur.  xMouvements  de  la  mer, 
houle,  marees,  courants  marins.  La  vie  dans  les  mers. 

b)  Les  cotes.  —  DiffArents  types  de  cotes. 

c)  Les  ties.  —  Differents  types;  iles  madreporiques. 

6°  La  vie  sur  le  globe. 

a)  La  flore.  —  Principales  aires  de  vegetation. 

b)  La  faune.  —  Repartition  geographique  des  animaux. 

c)  Vhomme .  —  Repartition,  densite,  races  humaines. 

7°  Notions  elementaires  de  cartography.  —  Lecture  des 
cartes.  Exercices.  i 

II.  Etude  de  l’Amerique,  de  LOceanie,  de  l’Asie 
et  de  l’Afrique. 

(, 2 e  et  3e  trimestres.) 

1°  Les  deux  Ameriques.  —  Limites,  situation,  forme  et 
etendue. 

а)  Etude  physique.  —  Nature  et  relief  du  sol.  Climats. 
Grands  lacs  et  cours  d’eau.  Cotes  et  iles.  Productions 
naturelles  et  zones  de  vegetation. 

Isthrnes  d«  1’Amerique  centrale. 

б)  Etude  politique  et  economique . 

(Note.  —  Pour  chacun  des  Elats,  le  professeur  fera  etu- 
dier,  en  se  bornant  aux  notions  essentielles,  ce  qui  se 
rapporte  aux  points  suivants  :  population  et  races; 
langues  et  religions;  villes  principales  et  grands  ports; 
regime  politique;  richesses  naturelles;  etat  de  l’agri- 
culture,  des  mines  et  de  l’industrie;  relations  commer- 
ciales.  Dans  l’Amerique  du  Nord,  on  etudiera  plus  lon- 
guement  les  Etats-Unis;  dans  FAmerique  du  Sud,  le 
Rresil,  le  Chili  et  la  Republique  Argentine.) 

2°  L’Oceanie.  —  Notions  generates. 

a)  Le  continent  austral.  —  Situation,  forme  et  etendue. 
Etude  physique  :  relief  du  sol,climat,  cours  d’eau,  cotes, 
productions  naturelles. 
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Etude  politique.  Les  indigenes.  L’immigration  europeenne 
et  chinoise.  La  federation  australienne. 

Principales  villes  et  grands  ports. 

Etude  Economique.  Les  voies  ferrees.  L’elevage  et  l’expor- 
tation  des  laines.  Les  richesses  minerales. 

La  Nouvelle-Zelande .  —  Developpement  de  la  coloni¬ 
sation. 

b)  Vlnsulinde  ou  Malaisie.  —  Caractere  general.  Les 
colonies  hollandaises.  Les  Philippines.  La  Nouvelle- 
Guinee. 

c)  Les  terres  secondaires.  —  lies  madreporiques  et  iles 
volcaniques.  Ressources.  Populations  indigenes.  Les 
colonies  de  l’Europe  ou  des  Etats-Unis.  La  Nouvelle- 
Caledonie. 

3°  L’Asie.  —  Limites;  situation;  forme  et  etendue. 

a)  Etude  physique.  —  Montagues  et  grands  plateaux; 
plaines.  Climats  :  region  des  moussons.  Fleuves ;  ver- 
sants  mterieurs  et  mers  fermees.  Cotes  et  iles.  Grandes 
regions  naturelles  de  vegetation. 

b)  Etude  politique  et  economique. —  (Voir  la  Note  relative 
a  la  geographie  politique  et  economique  des  deux 
Ameriques.)  On  etudiera  particulierement  le  Japon,  la 
Chine,  l’Indo-Chine  et  1’Inde. 

Grandes  lignes  de  navigation  et  grandes  voies  ferrees 
transconiinentales  :  le  transsiberien  et  la  route  de 
PExtreme-Orient  par  Suez. 

4°  L’Afrique.  —  Limites;  situation;  forme  et  etendue. 

a)  Etude  physique.  —  Disposition  du  relief,  montagnes, 
plateaux  et  plaines.  Climats  :  region  equatoriale;  re¬ 
gions  subtropicales  et  semi-temperees.  Les  grands  lacs 
et  les  fleuves,  Nil,  Niger,  Congo,  Zambeze.  Cotes  et 
iles  :  Madagascar. 

b)  Etude  politique  et  economique.  — (Voir  la  Note  rela¬ 
tive  a  la  geographie  politique  et  economique  des  deux 
Ameriques.)  On  etudiera  particulierement  Pfigypte, 
l’Algerie-Tunisie,  le  Soudan  frangais,  le  Congo  beige, 
l’Afrique  australe  anglaise  et  Madagascar.- 

Relations  avec  PEurope  et  grandes  voies  ferrees. 

DEUXIEME  ANNEE. 

I.  L’Europe. 

1°  Etude  physique.  —  Limites;  situation;  forme  et  etendue. 

a)  Relief  du  sol.  —  Les  Alpes;  montagnes  secondaires. 
La  grande  plaine  europeenne. 
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b)  Climats.  —  Climat  mediterraneen  et  climats  septen- 
trionaux,  climat  atlanlique  et  climat  russe. 

c)  Cours  d'eau.  —  Principaux  (leaves  :  le  Rliin  et  le 
Danube. 

d)  Mers  et  cotes.  —  Principales  mers  :  la  mer  da  Nord, 
la  Ma nche  et  la  Medi  terra  nee.  Cotes  allemandes;  cotes 
de  I’Angleterre,  cotes  mediterraneennes. 

e)  Productions  naturelles  et  zones  de  vegetation. 

Etude  politique  et  economique. 

(Pour  cliacun  des  pays'  d’Europe,  Je  professeur,  apres 
avoir  degage  les  grands  traits  de  la  geographie  phy¬ 
sique,  traitera  de  ce  qui  se  rapporte  aux  points  sui- 
vants  :  superficie,  populations  et  races,  langues  et  reli¬ 
gions,  institutions;  villes  principales,  grands  ports; 
richesses  naturelles;  etat  de  I’agriculture,  des  mines 
et  de  l’industrie,  voies  de  communication;  commerce 
exterieur.  Si  le  pays  qu’on  etudie  a  un  empire  colonial, 
on  fera  une  revision  d’ensemble  des  colonies  qu’ii 
possede,  des  zones  sur  lesquelles  son  influence  s’exerce, 
afin  de  donner  une  idee  de  son  importance  dans  le 
monde.) 

Grandes  voies  ferreds  transcontinental  europeennes. 


II.  La  France  et  ses  Colonies. 

]°  Etude  physique.  —  Limites ;  situation ;  forme  et  etendue. 

a)  Nature  du  sol.  —  Etude  sommaire  de  la  carte  geolo- 
gique. 

b )  Helief. —  Caracteres  generaux.  Principales  montagnes  : 
Alpes,  Pyrenees,  Massif  central,  Jura,  Vosges.  Plaines 
et  regions  de  passage  :  bassin  parisien,  seuil  de  Poi¬ 
tiers,  plaine  da  Sud-Ouest,  passage  du  Languedoc, 
vabees  du  Rhone  et  de  la  Saone. 

c)  Climat.  —  Vents,  pluies,  temperature;  regions  clima- 
teriques. 

d)  Cours  d’eau.  —  Disposition  generale.  Les  qua t re  grands 
fleuves  frangais,  Seine,  Loire,  Garonne,  Rhbne  :  pente, 
debit,  regime,  navigability. 

e)  Mers  et  c6t.es .  —  Mers  limitrophes.  Principaux  carac¬ 
teres  des  cotes. 

2°  Etude  politique. 

a)  Formation  de  I'unite  et  de  la  nationality  frangai^es. 

b)  Population.  —  Nombre  des  habitants,  repartition, 
densite.  Natalite  et  mortalite.  Emigration  et  immi¬ 
gration. 
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c)  Provinces  et  departements.  —  Chefs-Iieux  et  villes 
principales. 

d)  Organisation  politique  et  grandes  divisions  adminis- 
tratives . 

e)  Frontier es  terrestres  et  maritimes.  —  Grandes  places 
fortes;  ports  de  guerre. 

3°  Etude  economique. 

а)  Les  voies  de  communication.  —  Routes.  Fleuves  et 
canaux.  Voies  farrees. 

б)  V agriculture .  —  Zones  de  culture.  Cultures  alimen- 
taires,  ble,  pomme  de  terre,  legumes  et  primeurs. 
Vigne.  Cultures  industrielles,  betlerave,  tabac;  patu- 
rages,  elevage.  Bois  et  forets,  deboisement  et  reboi- 
sement. 

c)  Lindustrie.  —  La  houille,  principaux  bassins  houillers. 
Industries  metallurgiques.  Industries  textiles,  lin  et 
chanvre,  laine,  coton,  soie.  Industries  alimentaires. 
Principales  regions  industrielles. 

d)  Le  commerce  exterieur.  —  Grandes  lignes  de  naviga¬ 
tion.  Principaux  ports.  Importations  et  exportations. 

4°  La  France  dans  le  monde. 

a)  Les  colonies  frangaises.  —  On  fera  une  courte  revision 
des  colonies  qui  forment  notre  empire  colonial. 

b)  Comparaison  de  la  Franee  avec  les  grands  pays  de 
l’Europe  et  du  reste  du  monde. 


LANGUES  VIVANTES1. 


1  ro  annee . 2  heures  par  semaine . 

2e  annee . 2  heures  par  semaine 

3e  annee . 3  heures  par  semaine . 


Le  programme  de  1889  prescrixait  deja  que  oc  les  langues 
vivantes  doivent  etre  enseignees  surtout  pour  etre  parlees  ». 
C’est  en  etfet  la  methode  directe,  intuitive  et  orale  qui  doit  etre 
suivie,  et  non  plus  la  methode  de  traduction.  Les  programmes 
qui  suivent  sont  entierement  inspires  par  cette  nouvelle  methode 
et  tendent  a  faire  entrer  l’enseignement  des  langues  vivantes 
dans  la  voie  nouvelle  :  orale  et  pratique. 


1.  Partout  oil  ce  sera  possible,  une  heure  de  conversation  sera  ajoutee  aux 
deux  heures  de  cours  (soit  par  un  repetiteur,  soit  par  le  professeur  lorsque 
l’horaire  le  permettra). 

Les  eldves  de  3e  annee  reconnus  incapables  de  suivre  avec  profit  le  cours 
de  langues  vivantes  pourront,  sur  leur  demande  ecrite  et  apr^s  avis  con- 
forme  du  conseil  des  professeurs,  en  6tre  dispenses  par  le  Directeur. 

Ec.  Norm.  PI.  (V  Etudes. 
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PROGRAMME. 

PREMIERE  ANNEE. 

La  langue  scolaire  et  domestique. 

Le  vocabulaire  enseigne  pur  des  exercices  de  langage  sous 
la  forme  de  lepons  de  choses  graduees. 

a)  Uecole  :  la  description  de  la  salle  de  classe  et  du  mo- 
bilier;  les  actes  de  la  vie  scolaire ;  les  commandements 
de  la  classe  en  langue  etrangere;  le  personnel  ensei- 
gnant. 

Le  temps  :  la  lecture  du  cadran,  les  heures,  le  jour,  la 
semaine,  le  mois,  l’annee;  les  fetes  de  l’annee. 

La  temperature  :  les  variations  atmospheriques  propres 
a  chaque  saison. 

Les  exercices  de  calcul  :  la  lecture  et  Tecriture  des 
nombres;  les  exercices  de  calcul  mental  et  ecrit  sur 
les  quatre  operations  en  langue  etrangere;  les  poids  et 
mesures  du  pays;  des  problemes  simples. 

Le  corps  humain  :  les  parties  du  corps  :  la  description, 
les  mouvements  et  les  fonctions  des  principaux  or- 
ganes;  les  cinq  sens;  les  soins  hygieniques;  les  ma¬ 
ladies. 

Le  vetement  :  la  description,  l’usage,  la  fabrication  des 
etoffes;  la  confection  des  differents  vetement s. 

La  nourriture  :  les  aliments,  leur  preparation,  leur  usage. 

Lamaison  et  la  vie  de  famille  :  la  description  et  l’usage 
de  l’ameublement;  les  membres  de  la  famille;  les  f6tes 
et  les  deuils. 

b)  Lectures  appropriees  au  vocabulaire  enseigne. 

c)  Morceaux  faciles  de  recitation;  chants. 

d)  Devoirs  ecrits  :  dictees,  interrogations  ecrites,  resumes 
et  reproductions  ecrites  des  lectures  faites. 

e)  Grammaire  elemeniaire ,  en  langue  etrangere,  rattachee 
aux  differents  exercices.  Elle  devra  faire  corps  avec  le 
vocabulaire  enseigne. 

DEUXIEME  ANNEE. 

La  ville  et  la  campagne.  La  nature. 

Le  vocabulaire  enseigne  par  des  exercices  de  langage  sous 
la  forme  de  legons  de  choses  graduees. 

a)  La  ville  :  la  vie  economique;  la  rue,  les  vehicules,  la 
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gare,  la  poste;  le  marche;  les  magasins;  les  princi- 
paies  professions  et  industries. 

La  vie  intellectuelle  :  les  ecoles;  les  institutions;  Jes  arts; 
la  justice,  l’armee. 

Le  village. 

Les  animaux  domestiques  :  la  description  de  ces  animaux, 
leur  util ite,  les  services  qu’ils  rendent. 

La  vie  rurale  :  les  travaux  de  la  campagne  au  cours  des 
quatre  saisons. 

Vunivers  :  les  montagnes;  les  plaines;  les  deserts;  les 
mers ;  le  ciel  et  les  astres. 

b)  Lectures  appropriees  au  vocabulaire  enseigne;  exer- 
cices  de  conversation  sur  les  textes  lus. 

c)  Morceaux  de  recitation  et  chants. 

d)  Devoirs  ecrits  :  comme  en  premiere  annee;  puis  des 
recits  faciles,  des  descriptions  tres  elementaires,  des 
lettres  d’un  genre  tres  simple. 

e)  Grammaire  rattachee  aux  diff^rents  exercices. 

f )  Correspondance  internationale. 

TROISIEME  ANNEE. 

La  vie  commercjiale,  sociale,  morale  et  intellectuelle. 

o)  En  troisieme  annee,  la  lecture  constituera  la  base  de 
I’enseigneinent.  On  y  rattachera  les  exercices  oraux  et 
ecrits  et  les  revisions  de  la  grammaire. 

Les  lectures  porteront  de  preference  sur  le  pays  dont  on 
etudie  la  langue  :  la  geographie  elementaire;  les  moeurs 
et  institutions ;  les  legendes  et  faits  historiques;  bio- 
graphie  des  grands  hommes,  des  ecrivains,  des  artistes 
et  des  savants. 

b)  Morceaux  de  recitation  et  chants  :  exposes  oraux  tres 
courts  de  ce  qui  vient  d’etre  recite  ou  chante. 

c)  Notions  de  litter ature  et  d’histoire  a  propos  des  textes 
lus  et  des  morceaux  appris  par  coeur. 

d)  Devoirs  ecrits  :  comme  dans  les  annees  pr6cedentes; 
de  pelites  compositions  libres;  des  reponses  ecrites  a 
des  questions  posees;  des  lettres. 

e)  Grammaire  rattachee  a  la  lecture  des  textes. 

f)  Correspondance  internationale.  Lecture  de  journaux 
etrangers. 
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MATHEMATIQUES. 


1  TQ  annee . 3  heures  par  semaine. 

2e  annee . 4  heures  par  semaine. 


Ordre  de  repartition  des  matieres. 

Premiere  annee . 

Arithmetique  pratique  et  Calcul  mental.  —  Algebre.  1  heure . 
Geometrie . 2  heures . 


Deuxieme  annee. 

Arithmetique . 2  heures , 

Algebre . 1  heure. 

Geometrie . 1  heure. 


PROGRAMMES. 

PREMIERE  ANNEE. 

(3  heures  par  semaine.) 

I.  Arithmetique  pratique  et  calcul  mental.  —  Algebre. 

[1  heure  par  semaine.] 

Calcul  algbbrique;  nombres  positifs,  nombres  n6gatifs. 
Operations  limitees  aux  applications  utilisables  dans  les 
cours  de  TEcole  normale. 

Equations  du  premier  degre.  —  Problemes. 

Progressions  arithmetiques;  progressions  geometriques. 
Logarithmes.  Exemples  de  calcul  par  logarithmes. 


II.  Geometrie. 

[2  heures  par  semaine.] 


Ligne  droite.  —  Circonference.  —  Angles.  —  Triangles, 
cas  b’egalite.  —  Parallels.  —  Parallelogrammes. 

Cordes  et  arcs  de  cercle.  —  Tangente. 

Mesure  des  angles.  —  Problemes  de  construction. 

Ligne  droite  et  plan.  —  Droite  et  plan  paralleles.  — 
Droite  et  plan  perpendiculaires.  —  Angles  diedres.  —  Plans 
perpendiculaires.  —  Plans  paralleles.  —  Notions  sur  les 
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angles  triedres.  —  Definition  des  polyedres  simples  :  prisme 
parallelepipede,  pyramide. 

Lignes  proportionnelles.  —  Triangles  semblables.  —  Polv- 
gones  semblables. 

Proprietes  metriques  dans  le  triangle  'et  dans  le  cercle. 

—  Exercices. 

Mesure  des  aires. 

Notions  sur  les  polygones  reguliers. 

Longueur  de  la  circonference ;  aire  du  cercle. 

Mesures  des  volumes  :  parall£lepipedes,  prismes  et  pvra- 
mides. 

Methodes  employees  pour  la  resolution  des  probl&mes  ou 
la  demonstration  des  theor&mes.  —  Methode  de  deduction. 

—  Analyse,  svnthese.  —  Exemples. 

DEUXIEME  ANNEE. 

(4  heures  par  semaine.) 

I.  Algebre. 

[1  lieure  par  semaiuc.] 

Revision  du  cours  de  premiere  annee. 

Equation  du  second  degre  a  une  inconnue.  —  Problemes 
simples  du  second  degre. 

Interets  composes  et  annuites. 

II.  Geometrie. 

[I  heure  par  semaine.] 

Revision  du  cours  de  premiere  annee. 

Cylindre.  —  Gone.  —  Sphere.  —  Proprietes  elementaires 
essentielles  de  ces  corps;  mesure. 

III.  Arithmetique. 

[2  heures  par  semaine.] 

Notions  preliminaires ;  nombre  entier.  —  Somme  de  deux 
ou  plusieurs  nombres  entiers. 

Numeration  decimale. 

Operations  sur  les  nombres  entiers :  addition,  soustraction , 
multiplication,  division. 

Theoremes  sur  les  produits  et  les  quotients. 

Caracteres  de  divisibilite  par  2,5;  4,25;  9,3;  11. 

Notions  de  calcul  mental ;  proc^des  de  simplification. 

Plus  grand  commun  diviseur  de  deux  nombres  par  la 
methode  des  divisions  successives.  —  Nombres  premiers 
entre  eux. 
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Nombres  premiers;  leur  suite  est  illimitee.  —  Reconnaitre 
si  un  nombre  donne  est  premier.  —  Formation  d’une  table 
de  nombres  premiers. 

Decomposition  d’un  nombre  en  produit  de  facteurs  pre¬ 
miers.  La  decomposition  est  unique. 

Applications  a  la  divisibility.  — Plus  grand  commun  divi- 
seur  et  plus  petit  commun  multiple  de  nombres  decomposes 
en  facteurs  premiers. 

Notions  sur  la  mesure  des  grandeurs. 

Fractions  ordinaires.  —  Condition  d’^galite.  —  Simplifi¬ 
cation.  —  Fractions  irreductibles.  —  Reduction  au  meme 
denominateur,  au  plus  petit  denominateur  commun. 

Operations  sur  les  fractions. 

Fractions  decimales;  nombres  decimaux.  —  Notions  som- 
maires  sur  les  fractions  periodiques. 

Racine  carree. 

Systeme  metrique.  —  Systeme  C.  G.  S. 

Rapports  et  proportions.  Grandeurs  proportionnelles. 
—  Regies  de  trois.  —  Interet  simple,  rentes  sur  l’Etat.  — 
Notions  tres  sommaires  sur  les  actions  et  les  obligations,  et 
sur  les  assurances.  —  Escompte,  echeance  commune. 

Partages  en  parties  proportionnelles.  —  Problemes  de 
melanges  et  d’alliages. 

Ex  er  dees. 


PHYSIQUE. 


1  Ie  annee.  .  .  .  .  2  heures  par  semaine. 

2e  annee . i  heure  par  semaine . 


Le  programme  de  physique  estpartage  en  deux  parties  :  Pune 
qui  fera  l’objet  des  etudes  de  la  premiere  et  de  la  deuxieme 
annee  et  qui  comprend  l'ensemble  des  connaissances  elemen- 
taires  qu’un  maitre  doit  posseder;  l’autre  qui  est  reservee  a  la 
troisieme  annee,  et  qui  n5est  qu’une  liste  des  principals  appli¬ 
cations  parmi  lesquelles  le  directeur  aura  a  choisir  celles  qui 
conviennent  le  mieux  aux  besoins  de  la  region. 

Les  eleves-maitre's  possedent  deja  des  notions  de  physique 
puisqu’ils  ont  le  brevet  elementaire  de  capacite.  Toutefois  ils 
n’ont  guere  appris  a  traiter  la  physiq  ue  comme  une  science 
experimentale :  ils  ont  fait  appel  surtout  ala  memoire.  Pendant 
les  deux  premieres  annees,  le  professeur  s’efforcera  de  rectifier 
cet  etat  d’esprit,  de  provoquer,  de  developper  le  sens  de  l’ob- 
servation,  de  l’experi mentation  et  du  raisonnement.  II  s’atta- 
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chera  a  faire  connaitrc  les  grandes  Jois  de  la  nature,  il  en  mon- 
trera  l’application  aux  phenomenes  physiques  au  milieu  desquels 
nous  vivons  et  habituera  ses  eleves  a  se  rendre  compte  de  ce 
qui  se  passe  autour  d’eux. 

II  exposera  clairement,  simplement  les  faits  tels  que  nous  les 
comprenons  aujourd’hui,  sans  se  preoccuper  jamais  de  l’histo- 
rique  des  questions  et  sans  se  soucier  de  l’ordre  chronologique. 
Ainsi  le  principe  des  machines  a  vapeur  sera  expose  sans  qu’on 
doive  rappeler  les  tatonnements  des  inventeurs;  les  notions  de 
photographie  n’auront  rien  a  voir  avec  Niepce,  avec  Daguerre ; 
les  notions  sur  Pelectricite  atmospherique  seront  donnees  sans 
qu’il  y  ait  lieu  de  citer  les  experiences  de  Franklin,  de  Buffon, 
de  Dalibard,  etc. 

Le  professeur  devra  conserver  a  ses  lemons  un  caractere  tres 
elementaire,  savoir  se  restreindre,  ne  pas  croire  bon  de  dire 
tout  ce  qu’il  sait  sur  chaque  sujet.  Toutes  ces  lemons  seront 
fondees  sur  des  experiences  quHl  effectuera  pendant  la 
classeau  moyen  d’appareils  aussi  peu  compliques  que  possible, 
souvent  avec  des  objets  usuels.  II  stimulera  ainsi  l’attention  de 
ses  eleves,  qui  pourront  ensuite,  aux  heures  de  manipulations, 
en  troisi&me  annee,  repeter  eux-memes  les  experiences  qirils 
auront  vu  faire  sous  leurs  yeux. 

II  evitera  avec  soin  les  developpements  theoriques,  sans 
cependant  presenter  les  phenomenes  de  meme  ordre  comme  des 
faits  simplement  juxtaposes  et  n’ayant  entre  eux  aucune 
connexite.  Ainsi,  par  exemple,  il  fera  comprendre  que  le  prin¬ 
cipe  d’Archimede  resulte  du  fait  que  sur  chaque  centimetre 
carre  de  la  surface  d’un  corps  plonge  dans  un  fluid e  s’exerce 
une  pression  et  que  l’ensemble  des  pressions  determine  la 
poussee. 

Il  fera  frequemment  des  applications  numeriques  toujours 
empruntees  a  la  realite;  les  donnees  ne  seront  jamais  prises 
au  hasard ,  mais  extraites  de  tables  de  constantes  phy¬ 
siques,  et  les  conditions  du  probleme  seront  toujours  celles 
que  Von  rencontre  dans  les  circonstances  ordinaires  de  la 
me L  De  pareils  exercices  permettront  aux  jeunes  gens  de  se 
faire  une  idee  de  l’ordre  de  grandeur  des  diverses  forces  natu- 
relles. 


PROGRAMME. 

PREMIERE  ANNEE. 

[2  heures  par  semaine.] 

Pesanteur. 

Divers  etats  de  la  matiere.  —  Solides.  —  Liquides.  — 
Gaz. 


1.  Exemple  :  Chercher  la  valeur  en  kilogrammes  fle  l’effort  a  faire  pour 
ouvrir  un  volet  carre  de  40  centimetres  de  c6t6  faisant  par  tie  d’une  cloison 
etanche  d’un  sous-marin  immerge  par  20  metres  de  fond,  quand  cette  cloi¬ 
son  est  baignee  par  l’eau  d’un  cote  et  par  de  l’air  a  la  pression  atmosph6- 

rique  de  l’autre  cote. 
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Premiere  notion  de  la  force  :  Direction,  point  duplica¬ 
tion,  intensite. 

Verticale.  —  Plan  horizontal.  — Direction  de  la  verticale 
aux  differents  points  du  globe. 

Centre  de  gravite.  —  Notions  experimentales. 

Poids.  —  Comparaison  des  poids  par  la  balance. 

Poids  specifique  des  solides  etdes  liquides. 

EqUILIBRE  DES  LIQUIDES  ET  DES  GAZ. 

Pressions  normales  sur  les  parois. 

Transmission  des  pressions.  —  Presse  hydraulique. 

Surface  libre  des  liquides.  —  Vases  communiquants.  — 
Distributions  d’eau  dans  les  villes. 

Principe  d’Archimede.  —  Corps  flottants. 

Areometres  a  poids  constant.  —  Alcoometres.  —  Densi- 
metres. 

Pesanteur  des  gaz.  —  Pression  atmospherique.  —  Baro- 
metres.  —  Manometres  usuels. 

Enonce  de  la  loi  de  Mariotte.  —  Machines  a  rarefier  et  a 
comprimer  les  gaz.  —  Principe  des  pompes.  — Siphon. 

Chaleur. 

Temperature.  —  Thermometres  usuels.  —  Echelle  centi¬ 
grade.  —  Thermometres  a  maxima  et  a  minima. 

Notions  sur  la  dilatation  des  corps.  —  Dilatation  des  gaz. 

Quantite  de  chaleur.  —  Mesures  calorimetriques  par  la 
methode  des  melanges.  —  Chaleurs  specifiques.  —  Valeur 
exceptionnelle  de  la  chaleur  specifique  de  l’eau  :  son  impor¬ 
tance  dans  la  nature. 

Fusion.  —  Point  de  fusion.  —  Chaleur  de  fusion.  —  Soli¬ 
dification.  —  Cristallisation. 

Vaporisation.  —  Chaleur  de  vaporisation.  —  Influence  de 
la  pression. 

Chaudieres  industrielles.  —  Principe  des  machines  a 
vapeur. 

Principaux  modes  de  chauffage  et  de  ventilation. 

Notions  sur  la  conductibilite  calorifique. 

Protection  contre  le  chaud  et  le  froid. 


Meteorologie. 

Observations  principales  :  Temperature,  pression  atmo¬ 
spherique,  humidite,  vent,  pluie,  neige,  gr61e,  rosee, 
givre,  etc. 

Cartes  meteorologiques.  —  Prevision  du  temps  a  courte 
echeance. 
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Acoustique. 

Nature  du  son.  —  Modes  de  production. 

Vitesse  du  son  dans  Fair  et  dans  Feau. 

Reflexion  du  son.  —  Echo. 

Qualites  du  son.  —  Intensity.  —  Hauteur.  —  Timbre. 
Diapason.  —  Gamme. 


OptiqueL 

Sources  de  lumiere.  — Corps  transparents,  corps  opaques, 
corps  translucides. 

Propagation  rectiligne  de  la  lumiere.  —  Ombres  et  pe- 
nombres. 

Reflexion  de  la  lumiere.  —  Miroirs  plans.  —  Images  don- 
nees  par  les  miroirs  spheriques.  —  Marche  des  rayons.  — 
Images  reelles  ou  virtuelles. 

Refraction  de  la  lumiere.  —  Proprietes  des  lentilles. 

Vision.  —  Accommodation  —  Vision  normale.  —  Myopie, 
hypermetropie;  presbytie.  —  Verres  compensateurs.  — 
Sensation  du  relief;  st6reoscope. 

Loupe.  —  Notions  sommaires  sur  la  lunette  et  le  micro¬ 
scope. 

Complexity  de  la  lumiere  blanche. 

Couleurs  des  corps. 

Emploi  du  prisme.  —  Spectre  lumineux.  —  Principe  de 
1’analyse  spectrale. 

Notions  de  photographie. 

Notions  experimentales  sur  le  rayonnement  de  la  chaleur. 


DEUXIEME  ANNEE. 

[1  heure  par  semaine.] 

MeCANIQUE  PHYSIQUE. 

Notions  generates  sur  les  forces. 

Differentes  formes  de  mouvement. 

Action  d’une  force  constante  en  grandeur  et  en  direction 
—  Acceleration. 

Definition  de  la  masse. 


1.  Quelques  notions  de  geometrie  (lois  de  la  reflexion),  la  definition  dn 
sinus  (lois  de  la  refraction)  sont  necessaires  au  commencement  du  eours  d'op- 
tique :  il  n’est  pas  indispensable  d’attendre  qu’elles  aient  ete  vues  dans  le 
cours  de  mathdmatiques. 
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Regies  de  composition  des  forces  conc-ourantes  ou  paral¬ 
lels. 

Chute  des  corps. 

Lois  experimentales  du  pendule.  —  Applications. 

Notions  experimentales  du  travail  (energie)  et  de  la  puis¬ 
sance. 

Conservation  de  l’energie  :  levier,  plan  incline,  treuil. 
Energie  thermique;  energie  chimique. 

Transformation  de  l’energie. 

Unites  usueiles  et  unites  C.  G.  S. 

Magnetism  e. 

Aimants.  —  Poles.  —  Proprietes  differentes  des  deux 
poles.  —  Action  reciproque  des  aimants.  —  Aimant  brise. 

Champ  magnetique.  —  Spectre  produit  par  un  aimant 
sur  la  limaille  de  fer.  —  Aimantation  par  les  aimants. 
Declinaison  et  inclinaison. 

Boussoles  usueiles. 

Electricite. 

Electrisation  par  frottement.  —  Quantites  d’electricite. 

—  Cylindre  de  Faraday.  —  Developpement  simultane  des 
deux  electricites. 

Electrisation  par  influence.  —  Pouvoir  des  pointes.  — 
Principe  des  machines  electriques. 

Notions  experimentales  sur  la  difference  de  potentiel  de 
deux  conducteurs. 

Condensateurs.  —  Capacite  electrique. 

Champ  electrique.  —  Notions  sur  i’electricite  atmosphe- 
rique. 

Courant  electrique.  —  Effets  chimiques.  —  Notions  de 
galvanoplastie. 

Piles  usueiles.  —  Force  electro-motrice. 

Champ  magnetique  d’un  courant. 

Cas  d’un  courant  rectiligne  et  d’une  bobine.  —  Regie 
d’Ampere. 

Principe  des  galvanometres. 

Lois  d’Ohm.  —  Unites  pratiques. 

Aimantation  par  les  courants. 

Applications  :  electro-aimants,  telegraphes. 

Induction.  —  Experiences  fondamentales,  telephones. 
Principe  de  la  machine  Gramme. 

Courants  alternatifs. 

Decharges  dans  les  tubes  a  gaz  rarefies.  —  Rayons  X. 
Oscillations  electriques.  — Decharge  des  condensateurs 

—  Telegraphie  sans  fil. 
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CHIMIE. 


Ire  annee . 1  heure  par  semaine. 

2e  annee . 2  heures  par  semaine 


Le  programme  de  chimie  a  ete  divise,  comme  le  programme 
de  physique,  en  deux  parties,  dont  la  premiere  fait  Fobjet  de 
l’enseignement  des  deux  premieres  annees  d’ecole  normale,  et 
comprend  les  metalloides  et  les  metaux;  elle  se  termine  par 
l’etude  des  principales  fonctions  qu’on  rencontre  dans  la  chimie 
organique  avec  les  exemples  les  plus  usuels  pour  chaque  fonc- 
tion,  et  par  Fetude  d’un  certain  nombre  de  corps  a  fonctions 
multiples. 

Le  programme  de  premiere  annee  debute  par  une  le^on,  dont 
on  ne  saurait  exagerer  l’importance  pratique,  sur  les  appareiis 
utilises  dans  les  laboratoires  et  les  salles  de  classe  de  chimie. 
Le  professeur  ne  craindra  pas  d’entrer  dans  des  details  comme 
le  choix  et  la  preparation  des  bouchons.  la  necessity  d’une 
adaptation  d’autant  plus  parfaite  du  bouchon  au  col  du  reci¬ 
pient  que  le  gaz  interieur  est  plus  leger,  le  but  mixte  des 
tubes  de  surete  qui  jouent  les  roles  de  manometres  et  de  sou- 
papes  et  qui  en  meme  temps  permettent  d’introduire  des 
liquides  dans  les  appareiis  sans  les  ouvrir  a  Fair,  les  precau¬ 
tions  a  prendre  avant  d’approcher  une  allumette  de  l’orifice 
effile  d’un  tube  adapte  a  un  flacon  dans  lequel  se  produit  le 
gaz  inflammable,  etc. 

Les  applications  agricoles  devront  etre  faites  en  leur  place, 
mais  les  applications  industrielles  sont  reservees  pour  la  troi- 
sieme  annee,  Cela  ne  veut  pas  dire  que,  en  premiere  et  deu- 
xieme  annees,  il  faille  passer  sous  silence  les  principes  de  ces 
industries,  ne  pas  dire,  par  exemple,  a  1’article  sodium  et  soude 
quelques  mots  des  sels  de  sodium  et  en  particular  de  l’origine 
des  soudes  du  commerce;  la  saponification  des  corps  gras  natu- 
rels  amene  a  parler  succinctement  des  usages  des  acides  gras 
aussi  bien  que  de  leurs  sels  de  potassium  et  de  sodium;  les 
proprietes  de  l’aniline  font  connaitre  les  reactions  donnant 
naissance  aux  matieres  colorantes  qui  en  derivent,  etc.  Mais  il 
est  entendu  que  les  procedes  industriels  de  fabrication  trouve- 
ront  leur  place  en  troisieme  annee. 

Le  professeur,  dans  1’etude  d’un  corps,  devra  se  borner  aux 
procedes  de  preparation  reellement  usites,  aux  proprietes  phy¬ 
siques  et  chimiques  qui  ont  une  utilite  pratique,  et  aux  usages 
principaux.  Il  pourra,  dans  quelques  cas  simples,  indiquer  les 
procedes  d’analyse  ou  de  synthese. 

Ici,  comme  en  physique,  il  ne  devra  jamais  oublier  que  ses 
letjons  doivent  etre  fondees  sur  des  experiences  faites  pendant 
la  classe ,  qu’il  ne  doit  employer  que  des  appareiis  aussi  simples 
que  possible  et  qu’il  doit  veilier  a  ce  que,  pendant  les  heures  de 
manipulations,  certaines  de  ces  experiences  soient  rep£tees  par 
les  el^ves  sous  sa  direction. 
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PROGRAMME 

PREMIERE  AN  NEE 

[1  heure  par  semaine.] 


Indications  generates  sur  Jes  appareils  utilises  en  chimie. 

Etude  sommaire  de  l’eau,  de  l’hydrogene,  de  l’oxygene, 
du  carbone,  de  l’oxyde  de  carbone  et  du  gaz  carbonique, 
en  se  bornant  a  ce  qui  est  indispensable  pour  l’expose  des 
lois  des  combinaisons. 

Analyse  et  synthese.  —  Corps  simples  et  composes. 

Lois  des  combinaisons  en  poids  et  en  volumes. 

Nombres  proportionnels.  —  Symboles  et  formules  chi- 
miques.  —  Poids  moleculaires.  —  Poids  atomiques.  — 
Valence  des  atomes. 

Nomenclature  chimique.  —  Acides,  bases,  sels.  —  Equa¬ 
tions  chimiques.. 

Hydrogene  (complements).  —  Oxygene  (complements). 

—  Eau  (complements).  —  Eau  oxygenee. 

Chlore.  —  Acide  chlorhydrique.  —  Chlorures.  —  ChJo- 
rures  de  chaux.  —  Eau  de  Javel.  —  Chlorates. 

Brome,  iode,  fluor  (en  s’attachant  surtout  aux  analogies 
que  ces  corps  presentent  avec  le  chlore).  —  Acide  fluor- 
hvdrique. 

Soufre  (insister  sur  les  analogies  avec  l’oxygene).  — 
Acide  sulfhydrique.  —  Sulfures. 

Anhydride  sulfureux. 

Acide  sulfurique.  —  Sulfates. 

Azote.  —  Air  atmospherique;  gaz  constitutes.  —  Ammo¬ 
niac.  —  Fixation  de  l’azote  par  les  veg&aux.  —  Sels  ammo- 
niacaux.  —  Engrais  ammoniacaux. 

Acide  azotique.  —  Azotates  de  sodium  et  de  potassium. 

—  Nitrification.  —  Poudre  noire. 

Phosphore  blanc  et  phosphore  rouge. 

Acide  phosphorique.  —  Phosphates  de  calcium.  —  Engrais 
phosphates. 

Anhydride  arsenieux. 

Carbone  et  oxyde  de  carbone  (complements).  —  Anhy¬ 
dride  carbonique  (complements).  —  Carbonates.  —  Acides 
cyanhydrique.  —  Cvanures. 

Silice.  —  Silicates. 

Acide  borique.  —  Borax. 
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DEUXIEME  ANNEE. 

[2  heures  par  semaine.] 

Generalites  sur  les  metaux.  —  Alliages. 

Generalites  sur  les  oxydes,  les  hydrates  metalliques  et  les 
sels. 

Sodium.  —  Soude. 

Potassium,  potasse.  —  Origine  des  sels  de  potassium.  — 
Ghlorure  et  carbonate. 

Chaux.  —  Sulfate  et  carbonate  de  calcium.  —  Role  de  ces 
sels  en  agriculture. 

Etude  sommaire  de  la  baryte,  du  bioxyde  de  baryum,  du 
sulfate  et  de  l’azotate  de  baryum. 

Aluminium.  — Alumine.  —  Sulfate  d’aluminium  et  aluns. 

—  Silicates  d’aluminium. 

Chromate  et  bichromate  de  potassium. 

Per.  —  Oxydes.  — Sulfate  ferreux.  —  Ghlorure  ferrique 

Notions  generates  de  metallurgie. 

Metallurgie  du  ler.  —  Pontes  et  aciers. 

Zinc.  —  Oxyde  et  sulfate. 

Nickel.  —  Etain.  —  Oxyde  et  chlorures  d’etain. 

Plomb.  —  Action  sur  les  eaux.  —  Oxydes.  —  Carbonate. 

Cuivre.  —  Principaux  alliages  (bronze,  laiton,  maille- 
chort). 

Mercure.  —  Argent.  —  Or.  —  Platine. 

Carbures  d’hydrogene  :  methane  (mention  du  chloro¬ 
formed  —  Carbures  satures  :  petroles.  —  Ethylene.  — 
Acetylene.  —  Gaz  d’eclairage. 

Fonction  alcooh  —  Alcool  ethylique.  —  Alcool  methy- 
lique.  —  Distillation  du  bois  (obtention  simultanee  de  l’al- 
cool  methylique,  de  l’acide  acetique,  de  l’acetone,  de  la 
creosote). 

Fonction  ether.  —  Ethers  oxydes  (ether  ordinaire).  — 
Ethers  sels  (etherification,  saponification). 

Fonctions  aldehydes  et  cetones.  —  Formol.  —  Chloral. 

—  Acetone. 

Fonction  acide.  —  Acide  acetique. 

Fonction  amide.  —  Uree. 

Notions  sommaires  sur  les  composes  polyatomiques  ou 
fonctions  multiples. 

Corps  gras  naturels.  —  Glycerine.  —  Acides  gras. 

Acide  oxalique  —  Acide  taVtrique. 

Glucose.  —  Saccharose. 

Dextrines.  —  Gommes. 

Matteres  amylaoees.  —  Amidon. 
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Celluloses.  —  Nitrocelluloses.  —  Poudres  pvroxvlees. 
Papier. 

Industrie  du  goudron  de  houille.  —  Serie  aromatique. 

Benzine  et  toluene.  —  Phenol.  —  Acide  picrique.  — 
Nitrobenzine.  —  Aniline  et  matieres  colorantes  qui  en 
derivent.  —  Tanins  et  tannage  des  peaux. 

Naphtaline  et  naphtols  (notions  sommaires). 

Essence  de  terebenthine.  —  Camphre  et  essences  di- 
verses. 

Notions  generates  sur  les  alcaloi'des  naturels  extraits  des 
vegetaux  et  des  animaux. 

Substances  azotes  de  l’organisme.  —  Albumine.  — 
Fibrine.  —  Caseine.  —  Peptones.  —  Hemoglobine.  — 
Gelatine. 


SCIENCES  NATURELLES. 


lre  annee . 1  heure  par  semaine. 

2e  annee . 1  heure  par  semaine. 


Les  nouveaux  programmes  s’inspirent  avant  tout  des  idees 
exposees  dans  les  instructions  redigees  en  1898  pour  etablir  la 
concordance  entre  l’enseignement  scientifique  et  I’enseignement 
agricole  dans  les  ecoles  normales.  Nombre  de  directions  peda- 
gogiques  que  contenaient  ces  instructions  au  sujet  de  Inter¬ 
pretation  des  divers  programmes  sont  reproduces  textuelle- 
ment  dans  ce  qui  va  suivre;  d’autre  part,  le  projet  actuel  main- 
tient  l’interversion  introduite  dans  Tordre  des  matieres  ensei- 
gnees  qui  place  a  la  fin  de  la  premiere  annee  la  partie  du  cours 
de  geologie  consacree  a  la  connaissance  du  sol  (etude  des  mine- 
raux  et  des  roches  essentielles ;  etude  des  agents  atmosphe- 
riques  qui  interviennent  dans  le  remaniement  du  sol  et  qui 
aboutissent  a  la  formation  des  diverses  terres). 

La  matiere  de  5  d  6  leqons  est  ainsi  ajoutee  a  l’ancien  pro¬ 
gramme  de  lre  annee  ;  mais  il  n’en  doit  pas  resulter  de  sur¬ 
charge,  si  le  professeur  se  conforme  aux  indications  qui  accom- 
pagnent  le  programme  du  cours  de  botanique  et  qui  prevoient 
pour  ce  cours  moins  de  20  lemons1.  L’etude  des  fonctions  des 
plantes  est  reunie  du  reste  a  l’etude  de  la  morphologie  et  de  la 
structure  des  organes,  dont  elle  etait  autrefois  separee  :  il 
semble  qu’il  v  ait  ainsi  facilite  de  reduire  les  developpements 
souvent  donnes  a  cette  etude,  qui  sont,  a  l’ecole  normale,  sans 
grand  interet.  Ajoutons  qu’il  demeure  bieri  entendu  que  le  tra¬ 
vail  des  herborisations,  qui  se  poursuit  pendant  les  trois  annees, 
doit  completer  l’enseignement  relatif  a  la  classification,  reduit, 


•  1.  A  ces  le9ons  s’ajouteront  les  lecjons  de  revision  ou  de  transposition. 
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dans  le  oours  proprement  dit,  a  un  petit  uombre  de  iegons  des- 
tinees  surtout  a  preparer  ce  travail  des  herborisations. 

Les  textes  de  tons  les  programmes  de  sciences  naturelles  et 
d’hygiene  ont  ete  precises  en  meme  temps  que  1’expression  en 
etait  rajeunie.  Plus  developpes  que  les  anciens  sur  beaucoup  de 
points,  ils  tracent  plus  nettement  les  limites  dans  lesquelles 
doivent  se  mouvoir  les  maitres  et  definissent  un  terrain  moins 
vague,  partant  moins  etendu  :  ils  marquent  aussi  avec  plus  de 
vigueur  1’esprit  pratique  dans  lequel  n’a  cesse  d’etre  congu  le 
plan  d’etudes  scientifiques  des  ecoles  normales  :  nos  futurs 
instituteurs  doivent  toujours  etre  maintenus  en  presence  de  la 
realite  des  faits  et  des  choses,  a  l’occasion  desquels  ils  auront 
plus  tard  a  donner  des  enseignements  utiles  a  leurs  eleves  et 
meme  aux  parents  de  leurs  eleves. 


PROGRAMME. 

PREMIERE  ANNEE. 
[1  heure  par  semaine.] 


A.  Botanique. 

I1.  Caracteres  des  6tres  vivants.  —  Conditions  de  mani¬ 
festation  de  la  vie  chez  les  organismes.  —  Vie  ralentie,  — 
Animaux  et  vegetaux. 

II2.  Le  corps  de  la  plante  et  sa  differenciation  progres¬ 
sive;  apercu  sur  sa  constitution,  sa  forme  et  sa  structure. 
—  Notions  elemenlaires  sur  les  tissus,  les  organes  et  les 
membres  de  la  plante.  —  Grandes  divisions  du  regne 
vegetal. 

Racine:  caracteres  exterieurs;  ramifications;  principales 
modifications  des  racines.  —  Structure  et  developpement. 

Functions  externes  et  internes  de  !a  racine. 

Tige  :  caracteres  exterieurs;  ramifications;  principales 
modifications  des  tiges.  —  Structure  et  developpement. 

Fonctions  externes  et  internes  de  la  tige. 

Comparaison  entre  la  racine  et  la  tige. 

Feuilies  :  caracteres  exterieurs  et  principales  formes  des 
feuilles.  —  Structure. 

Fonctions  essentielles  de  la  feuille  :  respiration,  fonction 
chlorophyllienne,  transpiration. 

Etude  sommaire  de  la  nutrition.  —  Aliments.  —  Plantes 
a  chlorophylle  et  plantes  sans  chlorophylle.  —  Saprophy- 
tisme,  parasitisme  et  symbiose.  —  Formation  et  emploi  des 
reserves. 


1.  Lepon  ^introduction. 

2.  Cette  2e  partie  comporte  une  douzaine  de  le9ons. 
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Multiplication  vegetative. 

Reproduction  des  phanerogames. —  Fleur,  inflorescence. 
—  Fecondation.  —  Developpement  de  la  graine  et  du 
fruit.  —  Germination. 

Variabilite  et  hybridation. 

III1.  Grands  groupes  vegetaux ;  leurs  caracteres  dis- 
tinctifs  : 

\°  Thallophytes  :  champignons  et  algues.  —  Indication 
de  quelques  maladies  des  animaux  et  des  plantes  causees 
par  des  champignons  ou  des  bacteries- —  Lichens. 

2°  Muscinees  :  etude  sommaire  d’une  mousse. 

3°  Cryptogames  vasculaires  :  notions  sommaires  sur  les 
fougeres,  les  preles  et  les  lycopodiacees. 

4°  Phanerogames  :  gymnospermes,  angiospermes  mono- 
cotyledones  et  dicotyledones. 

B.  Geologie2. 

Constitution  du  sol  et  modifications  actuelles  de  sa  sur¬ 
face. 

Roches.  —  Roches  eruptives,  volcans.  —  Roches  sedi- 
mentaires.  —  Notions  sur  les  roches  les  plus  communes. 

Action  de  Fair  et  de  l’eau  sur  le  relief  du  sol.  —  Ruissel- 
lement  et  infiltrations.  —  Glaciers.  —  Sources.  —  Cours 
d’eau. 

DEUXIEME  ANNEE. 

[1  heure  par  semaine.] 

A.  Zoologie. 

I2.  Etude  de  Vhomme ,  au  point  de  vue  des  organes  et  des 
fonctions. 

Appareil  digestif  et  digestion.  —  Aliments.  —  Ration 
alimentaire. 

Appareil  respiratoire  et  respiration.  —  QuaiURe  et  qua- 
lite  de  Pair  necessaire  a  la  respiration.  — Asphvxie.  — 
Empoisonnement  par  les  gaz. 

Appareil  circulatoire  et  circulation.  —  Sang  et  lymphe. 

Production  et  importance  de  la  graisse;  formation  de 
reserves;  fonction  du  foie.  —  Chaleur  animale;  vetement. 

Secretions.  —  Les  reins  et  Purine ;  les  glandes  sudori- 
pares  et  la  sueur.  —  Glandes  mammaires  et  lait. 


1.  Ce  chapitre  comporte  G  a  7  lemons.  Le  professeur  y  rattachera  l’^tude 
<le  quelques  families  importantes  et  preparera  ainsi  le  travail  des  herbori- 
sations  qui  sera  effectue,  sous  sa  direction,  pendant  les  trois  ann^es. 

2.  Environ  12  lemons. 
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Organes  des  sens.  —  Systeme  nerveux. 

Organes  du  mouvement  :  muscles,  squelette,  articula¬ 
tions.  —  Adaptations  a  la  marche,  a  la  natation,  au  vol,  etc. 

—  Importance  des  exercices  musculaires  au  point  de  vue 
de  I’hygiene. 

II.  Zoologie  propre merit  dite. 

)°  Protoznaires ' .  —  Foraminiferes.  —  lnfusoires  libres 
et  infusoires  parasites.  — Sporozoaires  du  paludisme. 

2°  Echirid demies,  polypes  et  sponyiaires 2.  —  Notions 
tres  sommaires  sur  chacun  de  cos  groupes.  —  Peche  du 
corail  et  des  eponges. 

3°  Vers  3 4 *.  —  Les  vers  anneles  terrestres  (verre  de  terre) 
et  marins  (arenicoles) ;  la  sangsue.  —  Notions  sur  les  vers 
parasites  :  douve,  tenias,  ascarides,  anguillules. 

4°  Articules11.  —  Les  insectes  :  indiquer  leurs  caracteres 
d’apres  une  espece  commune.  —  Groupement  en  ordres. 

—  Especes  utiles  (insister  sur  les  especes  entomophages  et 
sur  cedes  qui  fournissent  des  produits  commerciaux); 
especes  nuisibles. 

Notions  sur  les  myriapodes ,  les  arachnides ,  les  crustaces. 

5°  Mollusqucs'6.  —  Notions  sur  les  caracteres  et  les 
principales  formes  de  l’embranchement  d’apres  l’etude  de 
l’escargot,  de  l’huitre  ou  de  la  moule,  du  poulpe.  — 
Ostreiculture.  —  Nacre  et  perle. 

6°  Vertebres G.  — Les  poissons  :  indiquer  leurs  caracteres 
d’apres  l’etude  d’un  type  commun.  —  Poissons  cartilagi- 
neux  :  requins,  raies,  lamproies.  —  Principaux  poissons 
osseux  utilises  dans  I’alimenfation.  — Especes  emigrantes. 

—  Peche  et  pisciculture. 

Les  batraciens  :  indiquer  leurs  caracteres  et  leur  classifi¬ 
cation  d'apres  I’etude  de  1’organisation  et  du  developpement 
de  la  grenouille. 

Les  reptiles  :  indiquer  brievement  leurs  caracteres  et  les 
principales  formes  de  chaque  ordre.  —  Les  serpents  veni- 
meux  ;  traitement  de  leur  morsure. 

Les  oiseaux  :  leurs  caracteres  generaux  d’apres  I’etude 
d’un  type  vulgaire.  —  Modifications  de  ces  caracteres  et 
groupement  en  ordres  d’apres  le  regime  et  l’habitat.  — 
Migration.  —  Utilite  des  oiseaux. 

Les  mammiferes  :  leurs  caracteres  generaux  tires  de 
1’etude  des  especes  les  plus  communes  en  France  (poils, 
mamelles,  dentition  suivant  le  regime;  modification  et  adap- 


1.  Environ  1  legon.  —  2.  Environ  2  le9ons.  —  B.  Environ  2  lemons.  — 

4.  Environ  4  legons.  —  5.  Environ  2  legons.  —  6.  Environ  6  legons. 

Ec.  Norm.  PI.  d’ Etudes.  3 
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fcation  des  membres).  — *  Groupement  des  mammiferes  en 
ordres  d’apres  ces  modifications. 


B.  Geologie. 

Histoire  de  la  Terre L 

Terrains  de  premiere  consolidation.  —  Gneiss.  —  Pas¬ 
sage  graduel  aux  terrains  de  sedimentation.  —  Caracteres 
de  ces  derniers  :  stratification,  fossiles. 

Terrains  primaires.  —  Ardoises.  —  Gres  anciens.  — 
Houille,  vegetaux  qui  1’ont  constitute.  —  Fossiles  primaires 
les  plus  caracteristiques  :  trilobites,  brachiopodes,  nauti- 
lides.  —  Principaux  caracteres  de  la  flore. 

Terrains  secondaires.  —  Sel  gemme.  —  Bancs  de  coraux. 
—  Calcaires  oolitbiques.  —  Argiles  et  marnes.  Graie.  — 
Ammonites.  —  Belemnites.  —  Phosphates  provenant  des 
fossiles.  —  Reptiles  secondaires.  —  Les  premiers  oiseaux. 

Terrains  tertiaires.  —  Calcaire  grossier.  —  Gvpse.  — 
Meuliere.  —  Sables  et  gres.  —  Evolution  des  mammiferes 
durant  la  periode  tertiaire. 

Depots  quaternaires.  —  Extension  des  glaciers.  —  Pre¬ 
miers  vestiges  de  l’homme  ^t  de  son  industrie.  —  Mammi¬ 
feres  qui  vivaient  dans  nos  pays  &  cette  epoque.  —  Gites 
metalliferes. 


HYGIENE. 

( Voir  les  programmes  d' Hygiene  dans  les  programmes  de 
troisieme  annee.  page  61-63.) 


ECRITURE. 


II  n’a  pas  paru  necessaire  de  main  ten  ir  les  lecons  d’eeriture 
pour  les  eleves  de  premiere  et  de  deuxieme  annee.  La  pi  u  part 
aes  eleves-maitres  ont  deja  eu  de  nombreux  cours  d’ecriture 
avant  d’entrer  a  l’ecole  normale.  On  estime  qu’il  est  preferable 
d’obliger  seulement  les  eleves  des  trois  annees  qui  n’ont  pas 
une  bonne  eeriture  courante  a  suivre  les  deux  lemons  marquees 
a  1’emploi  du  temps. 


1.  Environ  6  lemons.  —  On  indiquera  par  des  cartes  les  principales  modi¬ 
fications  de  la  France  aux  diverses  periodes  geologiques. 
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DESSIN. 


lre  annee . 4  heures  par  semaine. 

2e  annee .  .....  4  heures  par  semaine. 


PREMIERE  ANNEE. 

Dessin  d  imitation  et  dessin  graphique. 

[4  heures  par  semaine.] 

Premieres  notions  sur  la  representation  des  objets  dans 
leurs  proportions  vraies  (elements  de  dessin  geometral)  et 
sur  la  representation  de  ces  objets  dans  leurs  proportions 
apparentes  (Elements  de  perspective  a  vue). 

Evaluation  et  rapports  des  lignes  entre  elles. 

Trace  et  division  de  lignes.  Evaluation  des  angles.  Appli¬ 
cation  a  Tornementation. 

Representation  geomelrale  a  main  levee  et  au  trait  et 
representation  simultanee  en  perspective  a  vue,  avec  les 
ombres,  de  figures  geometriques  en  fil  de  fer,  de  solides 
pleins,  d'objets  usuels  simples,  d’assemblages  en  bois  em- 
pruntes  a  l’atelier  de  travail  manuel. 

Dessin  de  memoire,  dessin  dicte,  exercices  de  dessin  au 
tableau  en  vue  de  la  preparation  des  legons  de  choses. 

Copie  d’ornements  en  platre  avec  les  ombres. 

Exercices  de  lavis  a  teintes  plates. 

DEUXIEME  ANNEE. 

Dessin  d’lmitation. 

[2  heures  par  semaine.] 

Revision  des  etudes  faitcs  en  premiere  annee. 

Dessin  d’apres  les  ornements  de  style  empruntant  leurs 
elements  a  des  formes  vivantes,  telles  que  feuilles  et  fleurs 
ornementales. 

Dessin  de  fragments  d’architecture  empruntes  a  Tart 
frangais  et  a  T art  antique. 

Elements  de  composition  decorative;  regies  a  appliquer, 
elements  a  utiliser,  procedes  et  moyens. 

Exercices  de  croquis  rapides  a  main  levee. 

Exercices  de  dessin  au  tableau.  Dessin  de  memoire. 
Dessin  dicte.  Croquis  rapides  a  main  levee. 

Dans  le  deuxieme  semestre,  on  pourra  aborder  Tetude  de 
la  tete  humaine. 
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Dessin  geometrique. 

[2  heures  par  semaine.] 

Revision  des  exercices  de  la  premiere  annee. 

Releves  geometraux  d’objets  usuels,  de  details  de  cons¬ 
truction  (magonnerie,  menuiserie,  charpente,  serrurerie), 
d’elements  et  d’organes  de  machines. 

Croquis  cotes  et  mise  au  net  (en  grandeur  naturelle  ou 
a  une  echelle  d&erminee). 

Teintes  conventionnelles. 

Procedes  pratiques  de  reproduction  de  dessins  (caiques, 
bleus,  etc.). 


CHANT  ET  MUSIQOE1 * * 4. 


1 ,e  annee . 2  heures  par  semaine. 

2e  annee . 2  heures  par  semaine. 


L’enseignement  du  chant  et  de  la  musiqne  est  en  progres 
depuis  1889. 

L’etude  du  piano  et  de  l’orgue  a  disparu  a  peu  pres  partout 
du  programme,  tandis  que  l’enseignement  du  violon,  si  utile  a 
l’instituteur  pour  Tetude  des  chants  scolaires,  a  ete  introduit 
dans  un  assez  grand  nombre  d’ecoles  normales. 

Mais  la  theorie  musicale  tient  encore  une  trop  grande  place 
dans  les  leqons;  etles  exercices  plus  utiles  des  solfeges,  des  dic- 
tees  musicales,des  chants  scolairessont  relegues  au  second  plan. 

Les  programmes  et  directions  qui  suivent  out  pour  but  de 
donner  une  orientation  plus  pratique  a  cet  enseignement,  et 
surtout  de  faire  une  place  plus  grande  aux  chants  scolaires  et  a 
ce  chant  choral  que  nos  instituteurs  devront  considerer 
comme  le  complement  le  plus  efficace  de  l’education  morale  par 
l’ecole. 

PROGRAMME. 

PREMIERE  ANNEE. 

[2  heures  par  semaine.] 

Theorie  elementaire  de  la  musique. 

Dictees  orales  et  ecrites  tres  simples. 


1.  C jnnaissance  des  principes  essentiels  de  la  methode  galiniste  ou  mo- 
thode  chiffr^e,  avec  Vindication  des  procedes  p^dagogiques  qui  s'y  rattachent 
etroitement. 

_  .  .  (  Modalite. 

Principes.  j  £oriture  chiflree. 

,,,  j a  Systeme  des  points  d’appui  pour  l’6tude  de  l’intonation. 

Procedes.  j  &  LangUe  aes  Purees,  pour  l'etude  de  la  mesure. 

On  insistera  sur  les  ressources  de  la  methode  chiflr^e,  consider^  comme 
moyen  d’initiation  a  la  notation  ordinaire. 
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Exercices  rythmes  et  chantes  en  cle  de  sol. 

Chants  scolaires  a  l’unisson  et  a  deux  voix. 

Choeurs  a  deux  voix. 

Exercices  elementaires  facultatifs  de  violon  ou  de  piano  C 

DEUXIEME  ANNEE. 

[2  heures  par  semaine.] 

Continuation  des  exercices  theoriques  et  des  solfeges 
faciles. 

Continuation  des  dictees  orales  et  ecrites,  quelques-unes 
avec  mesures  6/8. 

Continuation  des  lectures  rythm^es  et  chantees  en  cle 
de  sol. 

Etude  de  la  cle  de  fa. 

Chants  scolaires  a  l’linisson  et  a  deux  voix. 

Choeurs  empruntes  a  divers  maitres  a  deux  ou  plusieurs 
voix. 

Choeurs  com  mu  ns  aux  trois  annees. 

Exercices  facultatifs  de  violon  ou  de  piano. 


GYMNASTIQUE. 


1  ve  annee . 4  heures  par  semaine. 

2e  annee . i  lieures  par  semaine. 


Les  progres  realises,  an  cours  de  ces  vingt  dernieres  annees 
dans  l’enseignement  de  la  gymnastique,  la  faveur  avec  laquellc 
les  jeux  de  plein  air  ont  ete  accueillis  par  l’opinion  publique, 
d’accord  en  cela  avec  les  hygienistes,  le  discredit,  au  contraire, 
dans  lequel  sont  tombes  les  exercices  violents,  qui  ne  sont  que 
prouesses  d’athletes  ou  d’acrobates,  la  vuc  plus  nette  de  ce 
qu’on  doit  se  proposer,  a  l’ecole,  en  y  enseignant  et  en  y  prati- 
quant  les  exercices  physiques,  ont  amene  a  penser  qu’il  y  avait 
lieu  de  simplifier  et  de  rendre  plus  conforme  a  leur  destination 
les  programmes  de  gymnastique  qui  datent  de  1887. 

Dans  la  redaction  nouvclle,  on  s’est  inspire  du  Manuel  de 


1.  L’enseignement  du  piano,  ou  de  tout  instrument  autre  que  le  violon,  ne 
pourra  etre  donne  que  dans  des  le9ons  particulieres. 

Si,  pendant  la  le^on  generate,  le  professeur  se  sert  du  piano,  ce  ne  sera 
que  pour  accompagner  des  choeurs  oil  cet  accompagnement  pourra  etre  utile, 
ou,  mais  tr6s  accidentellement,  pour  guider  et  soutenir  les  voix  dans  l’etude 
d’un  morceau,  ou  pour  mieux  faire  comprendre  unc  explication  theorique. 
De  toute  facon,  le  professeur  est  invite  k  user  tr6s  sobrement  du  piano  ou 
de  rharmonium.  II  doit  se  rappeler  que  ses  el6ves  n’aurout  presque  jamais 
le  secours  d’un  instrument  k  clavier. 


38  ECOLES  NORMALES  D  INSTITUTEURS. 

gymuastique  publie  en  1891  par  le  Ministre  de  I’instruction 
publique.  Les  prescriptions  de  ce  manuel  semblent  inconnues 
dans  les  ecoles  normales,  ou,  du  moins,  elles  n’y  sont  qu'in— 
completement  appliquees.  Dans  quelques-uns  de  ces  etablisse- 
ments,  il  est  vrai,  les  jeux  de  plein  air  et  meme  le  baton  et  la 
boxe  commencent  a  etre  pratiques;  mais,  dans  beaucoup  d’au- 
tres,  les  exercices  au  trapeze,  a  la  barre  fixe,  aux  barres  pa¬ 
rallels,  aux  anneaux,  tiennent  encore  la  place  d’honneur.  Or 
les  medecins  et  les  specialistes  considerent  aujourd’hui  ces 
exercices  comrne  inutiles  et  meme  comme  dangereux  pour  le 
developpement  harmonieux  du  corps  humain.  Le  Ministre  de 
la  Guerre  vient  de  les  supprimer  a  Tecole  de  Joinville-le-Pont 
et  dans  l’armee.  Le  moment  est  done  venu  de  les  faire  dispa - 
raitre  de  Tecole  normale  et,  par  suite,  de  1’ecole  primaire,  et  de 
faire  une  plus  large  part  a  des  exercices  plus  simples,  mais 
qui,  enseignes  methodiqueinent,  suffisent  a  favoriser  le  deve¬ 
loppement  des  differentes  parties  du  corps,  a  corriger  les  mau- 
vaises  attitudes,  a  fortifier  les  muscles  sans  exageration,  a 
donner  aux  membres  et  aux  organes,  avec  plus  de  souplesse, 
plus  de  force  de  resistance,  a  regularise^  en  un  mot,  les  fonc- 
tions  dc  la  vie  physique  et  a  faire  contrepoids  a  la  vie  seden- 
taire  ainsi  qu’a  la  fatigue  cerebrale.  C'est  pourquoi,  de  l’ancien 
programme,  on  a  retenu  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  exercices 
d’ordre  d'assouplissement  et  aussi  tous  les  exercices  propres  a 
accroitre  la  force,  1’adresse  et  1’agilite.  Sans  pouvoir  les  nom 
mer  tous,  on  a  indique  quelques-uns  des  jeux  de  plein  air, 
dont  la  pratique  ne  saurait  etre  trop  recommandee  dans  nos 
ecoles. 

PROGRAMME1. 

PREMIERE  ANNEE. 

[2  heures  par  semaine.] 

Promenades,  jeux  libres  et  de  plein  air.  —  Jeux  regio- 
naux.  —  Barres.  —  Jeu  de  paume  et  de  ballon.  —  Foot¬ 
ball,  etc. 

Exercices  d'ordre.  —  Formation  des  rangs,  marche,  rup-. 
ture,  rassemblement,  doublement  et  dedoublement.  — 
Evolutions  au  pas  eta  a  course  cadencee. 

Exercices  d’assouplissement.  —  Flexions  de  la  t6te,  des 
bras,  des  jambes  et  du  tronc.  —  Mouvements  d’ensemble 
avec  instruments  (halteres  et  massues).  —  Baton.  —  Boxe 
frangaise. 


1.  Pour  tous  les  jeux  et  exercices  ci-dessus,  on  se  conformera  au  Manuel 
officiel  de  gymuastique ,  publie  par  le  Ministre  de  l’lnstruction  publique 
(imprimerie  nationale,  1891). 

On  consultera  aussi  avec  profit  le  Nouveau  rbjlement  de  gymuastique,  publie 
par  le  Ministre  de  la  Guerre  (Chapelot,  1902);  —  le  Manuel  d' exercices  phy¬ 
siques  a  V usage  des  tcoles  primaires,  publie  par  Seh6  et  Strehly  (Delagrave, 
1901),  et  VExercice  a  Vicole,  par  G.  Denieny  (Society  d’editions  scienti- 
fiques,  1899). 
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Exercices  d'equilibre.  —  Sur  le  sol  et  sur  la  poutre  hori- 
zontale. 

Exercice  de  force.  — Lutte  deux  a  deux  et  par  equipes 
a  la  corde  a  traction.  —  Exercices  de  suspension  allongee 
et  de  suspension  flechie  a  la  barre,  aux  echelles,  a  la 
perche  verticale  mobile,  a  la  corde  a  noeuds  et  a  la  corde 
lisse. 

Sauts.  —  Sauts  en  longueur,  en  hauteur  et  en  profon- 
deur.  —  Sauts  avec  appui  des  mains  sur  la  barre. 

Exercices  de  celocite.  —  Courses  de  vitesse  (150  metres 
au  maximum).  —  Courses  de  resistance  (1  500  metres  au 
maximum). 

Natation. 

DEUXIEME  ANNEE. 

[2  heures  par  semaine.  ] 

M ernes  exercices  quen  premiere  annee ,  en  insistant  sur 
les  exercices  d’assouplissement,  d’equilibre  et  de  force, 
sur  les  sauts,  la  course  et  la  natation. 

Exercices  de  tir  dans  un  stand. 


TRAVAUX  MANUELS,  MANIPULATIONS 
ET  TRAVAUX  AGRICOLES. 

PREMIERE  ET  DEUXIEME  ANNEES. 


A.  —  Travaux  d  ateliers. 

lre  annee . 4  heures  par  semaine . 

2e  annee . 4  heures  par  semaine . 


Travaux  en  papier  et  en  carton .  —  Tissages,  pliages,  de- 
coupages  et  cartonnages  rattaches  a  Tensdignement  du  des- 
sin,  des  formes  geometriques  et  du  calcul.  Brochage  et  car- 
tonnage  d’un  volume. 

Travail  du  bois.  —  Exercices  simples  au  moyen  des 
outils  suivants  :  4°  scie  ordinaire,  plane,  rape,  lime  et 
rabot;  scies  et  ciseaux  divers,  affutages.  Application  a 
la  confection  d’objets  utiles.  Assemblages  simples.  Appli¬ 
cations. 
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Travail  du  fer.  —  Courbures  de  fils  de  fer  suivant  des 
formes  geometriques;  applications,  ornements.  objets  usuels. 
Exercices  de  lime,  burin,  bedane,  foret.  Applications. 


B.  —  Manipulations. 

Montage  d’appareils  simples,  travail  du  verre  et  des 
boucbons. 

Experiences  elementaires  sur  les  corps  suivants  :  oxy- 
gene,  air,  hydrogene,  eau,  charbon,  gaz  carbonique,  gaz 
d’eclairage,  carbonate  et  phosphate  de  chaux,  sels  employes 
comme  engrais. 

Experiences  simples  de  physique  elementaire  :  pression 
des  liquides,  de  1 ’atmosphere ;  force  elastique  des  gaz ; 
emploi  du  thermometre;  dilatation  et  changements  d’etat 
des  corps;  vapeurs;  conductibilite  pour  la  chaleur ;  lois 
du  pendule;  actions  reciproques  des  poles  magnetiques, 
spectre  magnetique,  aimant  brise;  electrisation  par  frotte- 
ment;  attractions,  repulsions,  etincelle;  montage  d’une 
pile ;  electrolyse  de  l’eau ;  confection  d’un  electro-aimant. 


EXERCICES  COMMUNS  AUX  TROIS  ANNEES. 

C.  —  Travaux  agricoles. 

Cultures  maraicheres,  preparation  du  sol,  preparation  et 
dosage  des  engrais,  semis,  butages,  sarclages,  etc. 

Semis  en  pepiniere,  greffages  divers,  taille  et  conduite 
des  arbres  fruitiers. 

Cultures  florales  :  semis,  bouturages,  ecussonnages,  etc.; 
disposition  des  corbeilles,  plates-bandes,  etc. 

Soins  au  jardin  botanique  :  arboretum,  massifs,  corbeilles, 
gazons,  graminees  et  legumineuses  fourrageres. 

Etablissement  du  jardin  scolaire  modele  :  cultures  de¬ 
monstratives  en  pots,  en  caisses,  en  carres. 

Apiculture  et  sericiculture,  s’il  y  a  lieu. 

Observations  au  champ  de  demonstration,  excursions 
diverses  suivies  de  comptes  rendus. 


ECOLES  NORMALES  D’INSTITUTEURS. 


PROGRAMMES 

DE  TROISIEME  ANNEE 
ET  DIRECTIONS  PEDAGOGIQUES. 


Objet  de  PEnseignement. 

La  troisieme  annee  de  l’Ecole  normale  est  reservee  a  V educa¬ 
tion  professionnelle  et  a  une  certain  e  culture  generale  lib  re 
et  desinteressee  capable  d’inspirer  aux  eleves  le  besoin  de  con¬ 
tinuer  a  se  developper  intellectuellement  lorsqu’ils  auront  quitte 
Pecole. 

Culture  generale .  —  Elle  se  fera  surtout  au  moven  des  lec¬ 
tures  :  lectures  litteraires,  historiques,  morales,  destinees  a 
etendre  Phorizon  de  la  pensee,  a  ouvrir  Pesprit  sur  les  grandes 
questions  qui  interessent  particulierement  le  temps  actuel  ou  la 
vie  humaine  :  histoire  de  la  civilisation,  de  la  colonisation, 
chefs-d’oeuvre  de  Pesprit  humain,  principales  doctrines  mo¬ 
rales,  etc. 

Les  eleves  seront  exerces  a  prendre  des  notes  sur  leurs  lec¬ 
tures,  a  faire  des  comptes  rendus,  soit  oraux,  soit  par  ecrit,  a 
developper,  d’une  fa^on  un  peu  etendue  et  personnels,  une 
question  qui  les  aura  davantage  interesses. 

Cinq  heures  de  classe  —  une  heure  en  chaque  matiere  —  et 
environ  quinze  heures  d’etude  seront  consacrees  par  semaine  a 
cette  culture  generale. 

On  y  ajoutera  des  complements  de  Mathematiques  et  de  Phy¬ 
sique  appliquees,  ainsi  que  des  conferences  sur  PHistoire  de 
l’Art  avec  projection  des  chefs-d’oeuvre  de  Parchitecture,  de  la 
sculpture  et  de  la  peinture,  et  audition  des  plus  belles  pages 
musical  es. 

Pendant  cette  troisieme  annee,  on  attachera  la  plus  grande 
importance  au  travail  personnel  des  eleves.  La  reduction  des 
heures  de  classe  et  des  objets  d’etude  n’est  qu’un  moyen 
d’atteindre  a  cette  fin,  mais  il  ne  suffit  pas.  C’est  la  methode  de 
direction  qui  doit  changer.  II  faut  que  chaque  eleve,  prenant 
de  plus  en  plus  conscience  de  ses  gouts  naturels,  travaille  de 
lui-meme  selon  son  choix.  Qu’on  le  laisse  se  Jivrer  a  telle  etude 
favorite  au  risque  de  lui  voir  sacrifier  telle  autre  matiere  portee 
au  programme  general.  S'il  desire  suivre  a  nouveau  une  classe 
de  deuxieme  ou  de  premiere  e:nnee  pour  reprenire  une  etude 
qu’il  aime  et  dans  laquelle  il  so  trouve  ignorant,  ou  s’il  prefere 
a  l’aide  de  livres  et  des  conseils  particuliers  des  maitres  tra- 
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vailler  sans  le‘  secours  d’une  classe,  qu’on  le  laisse  libre. 
L’essentiel  est  qu’il  amasse  des  materiaux  pour  1’avenir  et  qu’il 
prenne  le  gout  et  l’habitude  des  etudes  personnelles.  Les 
maitres  ont  bien  des  moyens  de  s’assurer  qu’un  eleve  travail  I  e. 
La  composition  francaise,  —  si  on  laisse  le  choix  des  sujets  et 
le  temps  a  la  disposition  des  eleves,  —  le  cahier  de  preparation 
(appele  a  tort  cahier  de  brouillon)  sont  des  temoignages  mani- 
festes  de  son  labeur  et  de  ses  progres. 

Education  professionnelle .  —  Elle  se  fera  'de  plusieurs 
manieres  : 

1°  Par  des  exposes  de  morale,  d’histoire,  de  geographie,  de 
sciences  usuelles,  etc.,  a  l’usage  de  1’ecole  primaire,  faits  par 
les  eleves,  corriges  par  les  professeurs; 

2°  Par  Pexamen  critique  des  methodes,  des  procedes  d’ensei- 
gnement  et  des  moyens  d’education,  dans  les  lemons  et  confe¬ 
rences  pedagogiques  de  Pecole  normale  : 

3°  Par  les  exercices  pratiques  que  chaque  eleve-maitre  doit 
faire  aux  ecoles  d’application  pendant  deux  mois  au  minimum. 

Nota.  —  L’Instruction  relative  a  P education  professionnelle 
des  eleves-maitres  se  trouve  a  la  suite  du  programme  de  troi- 
sieme  annee,  page  71. 


PEDAGOGIE. 

1°  Application  des  cours  de  Psvchologie  et  de  Morale  a  1 ’educa¬ 
tion.  —  Principales  doctrines  pedagogiques  •  .  2  h.  par  sem. 

2°  Pedagogie  pratique  et  Administration  scolaire.  —  Notions  de 
Droit  usuel.  —  Notions  d’Economie  politique  .  1  h.  par  sem. 


PROGRAMMES. 

Application  de  la  Psychologie  et  de  la  Morale 
k  l’education.  —  Doctrines  pedagogiques. 

[2  heures  par  semaine.] 

I.  Application  de  la  Psychologie  et  de  la  Morale 
a  l’education. 

L’education  de  l’esprit :  l’education  generale  et  Pedu- 
cation  professionnelle.  l.es  traits  caractdristiqnes  d  un  bon 

esPrit-  ,  .  ,  ,, 

La  methode  :  methodes  de  recherche  et  methodes  d  ensei- 

gnement.  Principales  applications. 

De  l’intuition  intellectuelle  et  morale.  Parti  qu’on  en  peut 
tirer  dans  l’education. 
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Des  procedes  scoiaires  propres  a  faire  trouver,  com- 
prendre  et  retenir. 

De  l’interrogation  :  maniere  de  la  conduire  dans  les  legons 
et  dans  les  recapitulations. 

De  Fusage  du  livre  de  classe  a  Fecole  primaire.  Comment 
les  eleves  doivent  s'en  servir . 

Des  devoirs  ecrits  :  leur  importance.  Danger  d’en  faire 
abus. 

Role  du  beau  dans  Feducation. 

L’education  morale  :  en  cjuoi  elle  consiste.  Ressources 
qu’offre  Fecole  pour  cette  education. 

Eveil  et  developpement  de  la  conscience  chez  I’enfant. 

Le  sens  de  la  verite.  Necessite  de  le  former.  Pourquoi 
Fenfant  se  trompe  ou  ment. 

Comment  developper  les  sentiments  d’affeclion  et  de 
bonte  chez  les  enfants. 

Diversite  des  temperaments  et  des  caracteres.  Dans 
quelle  mesure  l’education  peut  les  modifier. 

L’enfant  paresseux.  —  L’ enfant  colere.  —  L’enfant  sour- 
nois.  Recherche  des  movens  que  Feducateur  peut  employer 
pour  les  ameliorer. 

Importance  des  habitudes  dans  Feducation. 

La  discipline  a  Fecole  :  principes  generaux  sur  lesquels 
elle  doit  reposer.  Comment  ils  se  manifestent  dans  le  regie- 
ment,  les  habitudes  et  les  sanctions  de  Fecole. 

Comment  concilier  la  necessite  de  la  discipline  et  de 
Fobeissance  avec  le  devoir  de  developper  la  personnalite 
de  Fenfant. 

Examen  critique  des  recompenses  et  des  punitions  usitees 
a  Fecole  primaire. 

La  litterature  a  Fusage  de  Fenfance.  Choix  de  livres  pour 
les  enfants  de  9  a  13  ans. 


II.  Doctrines  pedagogiques. 

Lecture  des  meilleures  pages  de  la  pedagogie  moderne. 

Idee  des  doctrines  et  des  moyens  d'action  des  principaux 
pedagogues. 

On  donne,  a  titre  d’exemple,  Findication  des  lectures 
suivantes  : 

Locke  :  Pensees  sur  V education  :  De  Fendurcissement  phy¬ 
sique. 

Rousseau  :  Emile ,  livre  II  :  Principaux  passages  sur  Fedu¬ 
cation  des  sens,  Fusage  des  livres,  l’education  de  la  memoire. 

H.  Spencer  :  De  V education  intellectuelle  :  Les  legons  de 
choses. 
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M”10  Necker  :  Education  progressive  :  influence  de  l^duca- 
tion  sur  ia  Tolonte ;  chapitres  sur  la  volonte;  chapitres  sur 
l’imagination. 

J.  Ferry  :  Lettre  aux  instituteurs ,  17  novembre  1883. 

Lavisse  :  Discussion  d’une  legon  d’bistoire  ( Revue  pedago- 
gique  du  15  aout  1884). 

Anthoine  :  Notes  d' inspection  :  De  l’interrogation.  {Revue 
pedagogique  du  15  mai  1884.) 

M.  Pecaut  :  L'  Education  publique  et  la  vie  nationale  : 
De  l’usage  et  de  1’abus  de  la  pedagogie  (pages  61  a  68);  l’ecole 
primaire  et  l’education  politique. 

J.  Sully  :  Etudes  sur  Venfance  (fragments). 


Pedagogie  pratique  et  Administration  scolaire.  —  Notions 
de  Droit  usuel  et  d’Economie  politique. 

[1  heure  par  semaine.] 


III.  Pedagogie  pratique  et  Administration  scolaire. 

installation  materielle  des  ecoles.  —  Locaux,  mobilier  et 
materiel  de  classe. 

Le  musee.  La  bibliotheque.  Les  registres  scolaires. 

La  cour,  le  preau  couvert,  les  prives.  Le  jardin,  le  loge- 
ment  de  l’instituteur. 

Organisation  pedagogique .  ■ —  Classement  des  eleves. 
Emploi  du  temps.  Programmes.  L’enseignement  de  la  lec¬ 
ture,  de  F4criture,  du  calcul  mental.  L’enseignement  moral. 
L’£ducation  menagere.  —  Examen  des  principaux  procedes 
scolaires. 

La  discipline  :  le  reglement.  les  recompenses,  les  puni- 
tions,  les  notes  et  le  livret  scolaire.  Rapports  avec  les 
families. 

OEuvres  complementaires  de  Vecole.  —  Les  conferences 
et  les  cours  d’adultes,  les  classes  menageres,  les  seances 
recreatives.  Les  lectures  populaires.  Les  patronages  et  les 
associations.  Les  mutualites. 

Administration.  —  Des  di verses  autorites  prdposees  a  la 
surveillance  et  a  la  direction  des  ecoles  publiques.  Rapports 
de  l’instituteur  avec  chacune  d’elles. 

Le  reglement  departemental. 

Devoirs  r^ciproques  des  directeurs  et  adjoints.  —  Devoirs 
de  l’instituteur  hors  de  1’ecole. 

Lecture  commentee  des  principaux  articles  de  la  loi 
organique  du  30  octobre  1886  et  des  decret  et  arrSte  de 
janvier  1887.  Definition  de  la  neutralite. 
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IV.  Notions  de  Droit  usuel. 

Les  porsonnes.  —  La  nationalite. —  Les  actes  de  l’dtat 
civil.  —  Les  droits  de  famille. 

Les  biens.  —  Biens  du  domaine  public;  du  domaine 
prive.  —  La  propriety.  —  Les  creances. 

Les  contrats  (le  contrat  de  manage).  —  Les  successions. 
—  Les  testaments. 

Idee  tres  elementaire  du  droit  public.  —  Organisation 
judiciaire,  financiere,  militaire. 

V.  Economie  politique. 

Production  de  la  richesse.  —  La  matiere,  le  travail,  le 
capital. 

Circulation  et  distribution  des  richesses,  —  L’echange, 
la  monnaie,  le  credit;  la  rente;  le  salaire  et  Tinteret. 

Consommation  de  la  richesse.  —  La  question  du  luxe.  — 
Depenses  de  l’Etat,  l’impot,  le  budget. 

L’assurance  et  la  prevoyauce. 


DIRECTIONS  PEDAGOGIQUES. 

Deux  heures  par  semaine  —  dont  une  reservee  a  la  confe¬ 
rence  pedagogique  du  jeudi  —  seront  consacrees  aux  applica¬ 
tions  pedagogiques  des  cours  de  psychologie  et  de  morale,  aux 
lectures  des  meilleures  pages  des  principaux  pedagogues  et  a 
des  exercices  d’adaptation  en  vue  de  l’ecole  primaire. 

Applications  pedagogiques.  —  On  a  reserve  pour  la  troi- 
sieme  annee  les  questions  les  plus  difficiles  ou  les  plus  delicates, 
cedes  qui  concernent  Teducation  de  1’esprit,  la  discipline,  l’edu- 
cation  morale.  Les  directeurs  choisiront  parmi  les  sujets  pro¬ 
poses  ou  en  trouveront  d'autres  a  leur  convenance;  ils  veiileront 
seulement  a  ce  que  les  principales  questions  concernant  l’edu- 
cation  physique,  intellectuelle  et  morale  dans  la  famille  et  a 
l’ecole  soient  etudiees. 

Doctrines  pedagogiques.  —  Une  partie  des  classes  sera 
employee  a  la  lecture  de  pages  choisies  des  principaux  peda¬ 
gogues.  On  attache  une  grande  importance  a  cet  exercice,  qui 
ouvre  1’esprit  des  eleves-maitres  sur  les  questions  essentielles 
de  l’education,  leur  fait  voir  l’originalite  des  methodes  et  ieur 
apprend  a  discerner  la  valeur  des  ouvrages  qu’ils  pourront  con- 
suiter  plus  tard.  Cet  exercice  donnera  lieu  a  des  rapproche¬ 
ments,  a  des  comparaisons  instruct]  ves,  et  il  ne  sera  pas  sans 
utilite  de  mettre  parfois  en  regard  de  quelqu’une  de  ces  pages 
choisies  les  recettes  pueriles  de  certains  manuels  de  pedagogie. 
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Exposes  de  morale .  —  Un  certain  nombre  d’heures  seront 
consacrees  a  1 ’expose  de  lemons  de  morale  a  l’usage  des  ecoles 
primal  res,  de  maniere  que  les  elevcs-maitres  soient  exerces  a 
choisir  les  notions  qui  conviennent  aux  enfants,  selon  leur  age, 
et  a  les  exprimer  avec  simplicity  ct  clarte.  Ces  lecons  seront 
toujours  accompagnees  d’exemples  et  parfois  de  lectures. 


CONFERENCE  PEDAGOGIQUE. 

La  Conference  pedagogique  prescrite  par  Particle  99  de 
l’arrete  du  18  janvier  1887  a  lieu  chaque  semaine,  le  jeudi. 
Elle  est  faite  par  un  eleve  de  troisieme  annee,  devant  les  eleves, 
les  professeurs,  les  directeurs  de  1’ecole  annexe  et  de  Tecole  nor- 
male. 

Elle  consiste,  soit  en  une  lecon  faite  a  des  enfants  qui  auront 
ete  amenes  a  cet  effet ;  soit  dans  la  discussion  d’une  question 
de  methode  ou  de  discipline ;  soit  dans  le  choix  et  la  critique 
d’ouvrages  scolaires,  de  devoirs  ecrits;  soit  enfin  dans  la  lecture 
expliquee  d’une  page  de  pedagogie. 

Les  sujets  sont  empruntes  au  programme  de  troisieme  annee, 
qui  se  trouve  ainsi  decharge  d’un  assez  grand  nombre  de  ques¬ 
tions  ;  d’ailleurs,  dans  la  conference  commedans  les  deux  heures 
de  classe,  c’est  le  meme  esprit,  la  meme  methode  qui  s’imposent : 
on  applique  les  notions  de  psychologie  et  de  morale;  ce  sont  les 
eleves  qui  exposent  et  les  professeurs  qui  completent  ou  recti - 
fient.  Mais  la  Conference  pedagogique,  par  cela  meme  qu’elle 
reunit  les  maitres  de  l’ecole,  a  un  interet  particulier  :  elle 
oriente  vers  l’ecole  primaire  toutes  les  ressources  de  1’ecole 
normale  :  chacun  apporte  ses  lumieres,  son  experience,  et  pro- 
dte  de  celle  des  autres. 


LANGUE  FRANCAISE  ET  LITTERATURE. 

1°  Lecture  expliquee . 2  heures  par  semaine. 

2°  Composition . 1  heure  par  semaine. 

8°  Grammaire . 1  heure  par  semaine. 


PROGRAMME. 

Lecture  expliquee. 

[2  heures  par  semaine.] 

1re  Parlie.  —  Lectures  efc  exposes  destines  a  expliquer 
les  sujets  suivants  : 

Tragedie  classique  et  Drame  roman tique. 
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La  Comedie  depuis  Moliere  :  Marivaux,  Beaumarchais , 
E.  Augier. 

La  transformation  de  l’Histoire  au  xixe  siecle  :  d’ Augustin 
Thierry  a  Fustel  de  Coulanges . 

Le  Roman  au  xixe  siecle  :  Hugo,  Sand,  Balzac,  Flaubert , 
Zola,  Daudet. 

Les  principaux  maitres  de  la  critique  litteraire  au  xixe  siecle  : 
Nisard,  Sainte-Beuve,  Taine . 

Les  grands  poetes  modernes  :  Chenier,  Lamartine,  Hugo , 
Musset,  Vigny,  Leconte  de  Lisle,  Sully -Prudhomme. 

Partie.  —  Lecture  de  chefs-d’oeuvre  de  la  litterature 
ancienne  et  etrangere  : 

Vlliade  :  Chants  VI,  XXII,  XXIII,  XXIV. 

L'Odyssee  :  Chants  VI,  XI,  XXIII. 

Eschyle  :  Les  Perses. 

Sophocle  :  (Edipe  roi.  —  Philoctete. 

Euripide  :  Iphigenie  a  Aulis.  —  Alceste. 

Aristophane  :  Les  Guepes  (fragments). 

Demosthene  :  Philippiques ,  la  lre. 

Plutarque  :  Deux  Vies  paralleles. 

Platon  :  Apologie  de  Socrate,  la  fin  du  Phedon,  le 
Criton. 

Lucrece  :  Be  la  Nature,  Ve  livre. 

Virgile  :  Les  Georgiques  (episodes).  —  Eneide  :  Chants  VI 
et  IX. 

Cesar  :  Guerre  des  Gaule s  :  Livre  VI.  Moeurs  des  Gaulois. 

Tacite  :  Les  Annales  :  Livre  VI,  mort  de  Tibere.  — 
Livre  XVI,  Neron  sur  le  theatre. 

Shakespeare  :  Macbeth. —  Richard  111.  —  Hamlet . 

Goethe  :  Iphigenie. 

Schiller  :  Guillaume  Tell. 

Dante  :  La  Divine  Comedie  :  l’Enfer  (Chants  I,  II,  III,  VII, 
XXVI,  XXXIV). 

Cervantes  :  Bon  Quichotte  (extraits). 

3e  Partie.  —  Choix  de  Lectures  pour  les  Conferences 
populaires. 

DIRECTIONS  PEDAGOGIQUES. 

Les  instructions  qui  ont  ete  donnees  relativement  a  fenseigne- 
ment  du  francais  dans  les  deux  premieres  annees  s’appliquent, 
pour  la  plupart,  aux  exercices  de  troisieme  annee.  II  est 
necessaire  pourtant  que  le  travail  personnel  des  eleves  aug- 
mente  et  que  le  role  du  professeur  diminue  et  se  modifie.  C’est 
pourquoi  on  n’a  garde  que  deux  classes  de  lecture  par  semaine, 
classes  qui  demanderont  parfois  aux  eleves  quatre  ou  cinq  heures 
de  preparation.  Le  professeur  doit  de  moins  en  moins  exposer 
et  meme  interroger.  C’est  l’eleve  qui  doit  parler  d’une  maniere 
continue,  afin  que  le  maitre  puisse  juger  de  ses  connaissances, 
de  sa  methode,  de  la  surete  de  son  jugement  et  lui  donner  des 


48  ECOLES  NOR  MALES  D'iNSTITUTEURS. 

conseiis  efticaces.  La  tache  la  plus  delicate  du  professeur  est 
tout  d’abord  d’encourager  l’eleve  :  il  faut  que  celui-ci  ose 
exprimer  sa  propre  pensee ;  il  n’y  a  de  developpement,  voire 
meme  de  probite  intellectuelle,  qu’a  ce  prix.  Il  faut  done  encou- 
rager  l’eleve,  s’evertuer  a  decouvrir  ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  sa 
pensee,  en  tirer  parti  et  lui  montrer  par  quel  effort  il  eut  pu 
donner  a  son  travail  une  valeur  plus  grande.  Et  d’autre  part, 
il  faut  apprendre  a  1’eleve  a  dominer  ses  impressions,  a  eviter 
le  parti  pris,  l’etroitesse,  a  juger  avec  raison  et  avec  gout. 
L’ecueil  des  maitres  comme  celui  des  eleves  sera  toujours  de  se 
trouver  entre  des  formules  apprises,  des  jugements  tout  faits  et 
des  impressions  pueriles  ou  un  vaniteux  dogmatisme. 

Au  debut  de  l’annee,  le  professeur  fera  bien  de  ne  pas  accor- 
der  plus  de  vingt  minutes  a  chaque  expose  ou  a  chaque  lecture 
expliquee  :  il  faut  obliger  l’eleve  a  mesurer  le  temps  pour  mieux 
affermir  et  determiner  sa  pensee. 


Lectures  litteraires. 

Le  programme  comporte  deux  sortes  de  lectures  : 

Les  unes  sont  destinees  a  completer  la  connaissance  que  les 
eleves  ont  deja  de  la  iitterature  francaise  :  elles  les  font  revenir 
sur  des  oeuvres  qui  sont  Pexpression  d’un  mouvement  .histo- 
rique,  soil  qu’elles  s’expliquent  par  lui,  soit  qu’elles  aient  con- 
tribue  a  le  creer. 

Les  autres  sont  empruntees  aux  chefs-d’oeuvre  des  littera- 
tures  anciennes  et  etrangeres,  a  ceux  dont  Sainte-Beuve  a  dit 
«  qu’on  n’est  point  homme  si  on  les  ignore  ».  On  n’a  pas  cru 
pouvoir  priver  les  futurs  instituteurs  de  lectures  qui,  pour 
etre  faites  dans  ces  traductions,  n’en  sont  pas  moins  des  sources 
de  pure  jouissance  et  des  appels  a  une  humanite  plus  complete 
et  plus  haute. 

Ces  deux  sortes  d’oeuvres  n’ont  pas  a  etre  etudiees  de  la 
meme  maniere,  mais  elles  exigent  toutes  deux  un  effort  pour 
sortir  de  soi,  pour  se  replacer  dans  un  autre  temps,  dans  un 
autre  milieu,  dans  des  conditions  qui  sont  neuves  pour  nous,  et 
e’est  cet  effort  qui  est  proprement  educatif.  Lorsqu’on  s’aper- 
qoit  ensuite  qu’on  n’est  pas  aussi  etranger  qu’on  1’avait  pense 
d’abord  aux  manieres  profondes  de  penser,  de  sentir  et  de  xivre 
qu’on  vient  de  decouvrir,  on  s’est  a  la  fois  fortifie  et  enrichi.  11 
est  bon  que  des  eleves-maitres  fassent  cette  double  expe¬ 
rience.  Le  professeur  qui  les  y  aura  aides  a  bien  rempli  sa 
tache,  peu  importe  la  methode  qu’il  a  suivie  :  elle  est  Donne 
assurement. 


Lectures  populaires. 

Au  sujet  des  lectures  pour  les  Conferences  populaires,  on 
fera  bien  de  consulter  l’article  de  Sainte-Beuve  [Causeries  du 
Lundi ),  labrochure  de  M.  Bouchor  et  la  collection  des  lectures 
publiees  par  l’Association  philotechnique.  On  verra  comment  il 
faut  choisir  les  lectures  et  les  presenter.  Dans  le  cours  de  la 
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3e  annee,  des  groupes  d’eleves  seront  exerces  a  faire  a  leurs 
condisciples  (recreation  du  soir,  apres-midi  du  dimanche)  de 
petites  seances  de  lectures.  Chaque  eleve  de  3e  annee  sera 
charge,  a  tour  de  role,  d’organiser  ces  seances,  de  presenter  les 
oeuvres  et  de  rattacher,  par  des  explications  sommaires,  les 
scenes  ou  les  parties  lues.  A  la  classe  de  litterature,  le  pro- 
fesseur  discutera  le  choix,  la  mise  en  oeuvre  et  dressera,  avec 
les  eleves,  une  liste  des  ouvrages,  des  fragments,  des  poesies 
propres  aux  lectures  populaires. 

II  serait  utile  que  les  plus  grands  eleves  de  l’ecole  dupli¬ 
cation  et  leurs  families  fussent  invites  aux  seances  de  lecture. 

Composition  franchise. 

II  est  bon  que  les  eleves  de  3e  annee  fassent,  chaque  quinzaine, 
un  exercice  de  composition  franqaise,  mais  il  peut  porter  sur 
un  sujet  de  litterature,  d’histoire,  de  morale  ou  d’education  :  il 
sera  naturellement  corrige  par  le  professeur  competent.  Il  n’est 
pas  indispensable  que  les  eleves  traitent  tous  le  meme  sujet;  il 
est  preferable  de  leur  en  proposer  sou  vent  plusieurs  au  choix 
et  de  les  laisser  libres  d’en  traiter  un  dans  un  temps  plus  ou 
moins  long.  Il  suffit  que  chaque  composition  soit  remise  au  jour 
fixe. 

Grammaire  et  Lecture. 

Il  s’agit  ici  d'exercices  faits  en  vue  de  l’ecole  primaire.  On 
n’attend  pas  que  le  professeur  fasse  faire  un  cours  suivi  et  com- 
plet  de  grammaire.  Il  n’ignore  pas  qu’a  Pecole  primaire  aussi  : 
«  il  faut  apprendre  la  grammaire  par  la  langue  et  non  la  langue 
par  la  grammaire  ».  Le  professeur  choisira,  dans  le  programme 
des  ecoles  primaires,  un  certain  nombre  de  sujets  qu’il  fera 
traiter  par  les  eleves-maitres,  soit  sous  forme  d’exposes,  soit 
sous  forme  d’exercices  dont  ils  devront  justifier  le  choix,  la 
preparation  et  la  correction.  On  etudiera  ainsi  ce  qui  concerne : 

1°  les  exercices  de  langage;  2°  les  principals  regies  d’accord 
des  mots  entre  eux;  3°  les  principals  regies  de  construction 
de  phrases;  4°  la  composition  et  la  derivation  des  mots; 
5°  l’analyse  grammaticale ;  6°  Panalyse  logique;  7°  la  compo¬ 
sition  franchise. 

Dans  une  deuxieme  par  tie  de  la  classe,  le  professeur  fera 
faire  des  lectures  expliquees  a  Pusage  de  Pecole  primaire. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  cet  exercice  soit  sans  portee  parce 
que  les  enfants  pour  qui  il  se  fait  sont  absents  :  il  reste  bien 
assez  a  dire  sur  le  choix  du  morceau,  sa  longueur,  la  method e 
de  lecture  et  d’explication,  les  expressions  qu’il  est  utile  de 
signaler  en  vue  de  l’auditoire  auquel  on  s’adresserait,  etc.  Obli- 
ger  Peleve-maitre  a  bien  lire  un  morceau  simple  et  ensuite  a 
en  reproduire  le  sens,  puis  le  developpement,  est  deja  un  exer¬ 
cice  utile  qui  peut  donner  lieu  a  des  critiques  d’autant  plus 
efficaces  qu’elles  sont  immediates.  L’eleve-maitre  qui  sait  le 
mieux  se  representer  ce  que  dirait  un  enfant  ou  ce  qu’il  devrait 
dire  est  aussi  celui  qui  le  guidera  le  mieux  plus  tard. 
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HISTOIRE  ET  GEOGRAPH1E. 

1°  Conferences  d’histoire  ...  1  heure  par  semaine. 

2°  Exposes  d’histoire  et  de  geographie  a  l’usage  de  l’ecole 
primaire . 1  heure  par  semaine . 


PROGRAMME. 

I.  —  Conferences  d’Histoire. 

[1  heure  par  semaine.] 

A.  —  Conferences  sur  l’antiquiteL 
(Apport  de  chaque  nation  dans  1’ oeuvre  de  la  civilisation.) 

4°  L’figypte  ancienne.  Le  Nil.  Le  culte  des  morts.  Les 
monuments. 

2°  L’Assyrieet  la  Chaldee.  Le  culte  sideral. 

3°  L’histoire  des  Hebreux.  Monotheisme  et  Messianism 
Les  Prophetes.  La  Phenicie.  Commerce  et  decouvertes. 

4°  La  Grece  heroi'que. 

5°  Athenes  au  temps  des  guerres  mediques.  Le  siecle 
de  Pericles. 

6°  Alexandre  et  l’Hellenisme. 

7°  La  Kepublique  romaine. 

8°  Conqu6te  de  Tltalie  et  de  la  Mediterranee. 

9°  Jules  Cesar. 

40°  Auguste. 

4  4°  Les  Antonins. 

12°  Le  christianisme  dans  l’Empire.  Constantin. 


B.  —  De  l'antiquite  aux  temps  modernes. 

4°  La  civilisation  du  Moyen  Age. 

2°  La  civilisation  de  la  Renaissance. 

3°  Le  xvnie  siecle  et  la  Revolution.  Evolution  des  idees 
et  des  institutions. 


C.  —  Histoire  et  civilisation  contemporaines. 

1°  Transformation  de  Y Europe  contemporaine  :  Le- 
nationalites.  L’empire  allemand  et  le  royaume  d’ltalie  des 
puis  4870.  La  triple  alliance  et  la  double  alliance. 

1.  Combiner  ces  conferences  avec  les  lectures  indiqu6es  sur  l’antiquite 
greoque  et  romaine. 
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2°  La  question  d’Orient  depuis  le  traite  de  Paris.  La 
France  et  I’Angleterre  en  Egypte.  La  question  des  Balkans. 
La  guerre  russo-turque.  Le  traite  de  Berlin  et  ses  conse¬ 
quences.  Serbie,  Bulgarie,  Crete. 

3°  L’expansion  coloniale:  le  nouvel  empire  colonial  de  la 
France:  Algerie,  Tunisie,  Indo-Chine,  Madagascar,  colonies 
et  protectorats,  zones  d’influence. 

4°  Developpement  colonial  de  PAngleterre  :  l’lnde  et  ses 
dependances,  le  Dominion,  LAustralie,  la  Nouvelle-Zelande. 
L’Egypte.  Le  partage  de  l’Afrique.  L’Afrique  du  Sud. 

5°  Developpement  de  la  Russie  :  Transcaucasie,  Siberie, 
Turkestan.  Les  grands  chemins  de  fer.  Penetration  en 
Perse  et  en  Maudchourie.  Guerre  russo-japonaise.  Develop¬ 
pement  du  Japon  moderne.  —  Ebauche  d’un  empire  colonial 
allemand. 

6°  Developpement  des  filats-Unis  :  Progres  de  {’agricul¬ 
ture,  du  commerce  et  de  I’industrie.  La  guerre  de  Seces¬ 
sion.  Cuba  et  les  Philippines.  La  doctrine  de  Monroe.  Inter¬ 
vention  des  fitats-Unis  dans  la  politique  du  monde.  Les 
Republiques  de  l’Amerique  du  Sud.  Le  canal  de  Panama, 
consequences  economiques. 

7°  Institutions  politiques  et  sociales  des  peuples  mo- 
dernes.  Formes  de  gouvernement  :  monarchies  absolues  et 
constitutionnelles;  republiques  centralists  et  federatives. 
Systemes  electoraux.  Libertes  de  la  presse  et  dissocia¬ 
tion.  Relations  des  Eglises  et  de  PEtat.  Lois  sur  le  travail  : 
lois  de  protection,  d’assistance  et  d’assurances.  Organisa¬ 
tion  militaire.  Relations  exterieures  :  diplomatic,  congres 
et  commissions  internationales.  Traites  depaix,  d’alliances, 
de  commerce  et  d’arbitrage  L 

DIRECTIONS  PEDAGOGIQUES. 

Conferences  d' Histoire. 

Le  programme  comprend  des  conferences  sur  PAntiquite, 
des  conferences  sul*  le  Moyen  Age  et  les  temps  modernes  et 
des  conferences  sur  l’Histoire  contemporaine. 

Conferences  sur  Vantiquite.  —  Le  petit  nombre  des  confe¬ 
rences  reservees  a  1’antiquite  montre  qu’on  n’entend  pas  faire 
une  etude  historique  des  peuples  de  Tantiquite,  mais  seulement 
mettre  en  relief  a  propos  de  chaque  peuple  ce  que  sa  vie  a  eu 
de  plus  saillant,  de  plus  curieux,  de  plus  instructs  :  etat  social, 
religieux,  organisation  politique,  developpement  artistique, 
expansion  intellectuelle,  etc. 


1.  On  insistera  sur  les  institutions  de  la  France  et  sur  les  progres  ac- 
complis  depuis  1870  dans  le  sens  liberal  et  democratique. 
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C’est  par  le  moyen  des  lectures  commentees,  des  gravures, 
des  projections  que  ces  conferences  seront  rendues  attrayantes 
et  profitables. 

Le  professeur  d’histoire  s’entendra  avec  le  professeur  de  lite¬ 
rature  pour  que  la  lecture  des  textes  anciens,  poemes  home- 
riques,  tragedies  antiques,  discours,  annales,  etc.,  coincide  avec 
les  conferences  historiques.  ' 

Conferences  sur  le  Moyen  Age ,  Vhistoire  moderne  et 
Vhistoire  contemporaine.  —  Le  sujet  de  chaque  conference  est 
indique  au  programme;  on  voit,  par  le  texte  meme,  le  deve- 
loppement  qu’il  comporte,  mais  aussi  combien  parfois  la  ma- 
tiere  est  chargee.  Pour  qu’une  lieure  de  conference  y  suffise,  il 
faut  que  les  eleves  aient  etudie  a  l’avance  les  questions  que  le 
professeur  aura  delimitees  par  un  sommaire  tres  precis,  et 
qu’ils  aient  eu,  pour  cette  etude,  1 ’indication  exacte  des  refe¬ 
rences  aux  manuels,  des  lectures,  etc. 

La  maniere  de  proceder  a  la  conference  meme  peut  varier  : 
tantot  le  professeur  interrogera  en  suivant  un  plan  determine, 
de  maniere  a  s’assurer  que  les  eleves  connaissent  les  faits  essen- 
tiels,  et  lui-meme  degagera  ensuite  l’organisme  ou  le  mouve- 
ment  que  les  eleves  n’ont  pas  su  mettre  en  relief;  ou  bien,  il 
donnera  la  parole  a  deux  ou  trois  eleves  qui  exposeront  successi- 
vement  les  principales  parties  du  sujet,  lui-meme  se  reservant 
de  rectifier  et  de  completer  chacun  des  exposes.  Souvent  il  pro- 
voquera  les  questions  des  eleves,  soit  sur  des  points  restes 
obscurs,  soit  sur  des  comparaisons  qui  eclairent  les  faits  et 
suggerent  des  jugements.  De  toutes  manieres,  il  s’attachera  aux 
resultats  suivants  : 

1°  Laisser  dans  Pesprit  des  eleves  un  petit  nombre  de  faits 
essentiels  et  bien  connus; 

2°  Leur  donner  le  sens  de  la  vie  des  societes  et  des  peuples, 
et  de  la  complexity  de  cette  vie; 

3°  Eveiller  Pesprit  scientifique,  qui  consiste,  dans  Petude  de 
Phistoire,  a  observer  et  a  rapprocher  les  faits,  a  se  defier  des 
impressions  personnelles  comme  des  deductions  logiques,  a  evi- 
ter  Pesprit  de  systeme  et  les  hypotheses  hasardeuses. 

En  ce  qui  concerne  l’histoire  immediatement  contemporaine, 
la  tache  du  professeur  est  particulierement  necessaire  et  difficile  : 
les  passions  politiques  sont  trop  voisines  des  evenements,  et  les 
institutions  n’ont  pas  encore  ce  recul  qui  permet  de  les  bien 
juger.  Pour  rester  dans  la  verite,  qui  convient  a  tout  enseigne- 
ment  comme  a  toute  science,  le  professeur  se  rappellera  les 
transformations  qu’ont  subies,  dans  tous  les  siecles,  les  juge¬ 
ments  qortes  par  les  contemporains  sur  les  homines  ou  sur  les 
institutions. 

Ces  reserves  faites,  on  comprendra  de  quelle  importance  est 
pour  Peducation  civique  et  generale  de  1’instituteur  la  connais- 
sance  de  la  vie  contemporaine  si  feconde  en  mouvements  et  en 
progres  dans  tous  les  domaines. 
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II.  —  Expose  d’Histoire  et  de  Geographie  a  l’usage 
de  l’Ecole  primaire. 

(25  lemons  d’histoire,  15  de  geographie.) 

Histoire.  —  Le  professeur  choisira  dans  le  programme  du 
cours  moyen  de  l’ecole primaire  les  lemons  les  plus  importantes, 
qu’il  fera  exposer  par  les  eleves-maitres.  Parfois  le  meme  sujet 
sera  traite  successivement  en  vue  du  cours  superieur,  du  cours 
moyen  et  du  cours  ,  elementaire,  l’eleve  devant  choisir  ce 
qu’il  faut  retrancher,  ce  sur  quoi  il  faut  insister  et  sous 
quelle  forme  il  convient  de  le  presenter  aux  enfants  selon  leur 
age.  .  .  .  . 

L’expose  ne  prenant  pas  plus  de  quinze  minutes,  deux  sujets 
pourront  d’ordinaire  etre  traites  dans  chaque  leqon;  mais,  an 
debut  de  l’annee,  le  professeur  fera  bien  d’insister  sur  la  correc¬ 
tion,  montrant  comment  il  eut  fallu  preparer,  choisir  les  faits, 
se  servir  du  livre  des  enfants,  faire  usage  des  gravures,  des 
lectures,  etc.  Le  temps  consacre  a  bien  indiquer  la  methode  de 
travail  est  du  temps  gagne  pour  l’avenir.  De  meme  le  professeur 
donnera  parfois  un  assez  long  temps  aux  critiques  des  eleves  : 
il  faut  que  ceux-ci  s’exercent  A  corriger  une  lecon,  a  signaler  les 
erreurs,  les  lacunes,  les  defauts  de  1’exposition,  et  qu’ils  sha- 
bituent  a  le  faire  brievement,  avec  ordre  et  clarte. 

Le  professeur  dressera  au  debut  de  l’annee,  sauf  modification, 
la  liste  des  exposes  que  feront  les  eleves  :  il  les  choisira  de  ma- 
niere  a  bien  mettre  en  relief  le  developpement  de  la  vie  natio¬ 
nal  et  le  progres  des  institutions  sociales. 

Geographie .  —  Les  sujets  seront  empruntes  a  la  geographie 
de  la  France  et  de  ses  colonies.  Il  ne  s’agit  pas  bien  entendu 
de  faire  un  cours  complet,  mais  d’enseigner,  a  l’aide  d’exemples 
choisis,  a  bien  faire  une  le^on.  Bien  qu’on  ait  raison  d’avoir  en 
vue  plutot  l’enseignement  du  cours  moyen,  parce  qu’il  est  a  la 
fois  plus  simple  et  plus  difficile  que  celui  du  cours  superieur, 
et  plus  complet  et  plus  methodique  que  celui  du  cours  ele¬ 
mentaire,  on  exercera  parfois  les  eleves  a  adapter  le  meme 
sujet  aux  trois  cours  et  meme,  s’il  y  a  lieu,  a  la  classe  enfan- 
tine. 

On  s’attachera  a  leur  faire  transporter  a  l’ecole  primaire  est 
bonnes  habitudes  d’esprit  qu'ils  ont  du  acquerir  a  l’ecole  nor- 
male,  habitude  de  voir,  d’observer,  de  comparer,  de  raisonner, 
n’oubliant  pas  que  si,  par  certains  cotes,  la  geographie  est  la 
description  pittoresque  des  pays,  par  d’autres,  elle  est  une 
partie  de  la  science  de  la  nature  et  de  l'histoire  des  peuples. 

On  les  mettra  en  garde  contre  la  tentation  d’abuser  de  l’heu- 
reuse  memoire  des  enfants  et  on  les  persuadera  de  la  necessity 
de  faire  de  la  geographie  un  enseignement  concret.  Ils  s’exer- 
ceront  a  enseigner  a  l’aide  du  globe,  des  cartes  murales,  des 
croquis  au  tableau,  des  promenades  et  meme  des  constructions 
geographiques  qu’ils  pourront  edifier  dans  la  cour  de 
recreation. 
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A  la  fin  de  la  troisieme  annee,  chaque  eleve-maitre  devra 
avoir  constitue  une  sorte  de  petite  bibliographic  des  lectures 
d’histoire  et  de  geographic  qu’il  pourra  faire  a  l’ecole  primaire 
et  une  collection  d’images,  de  photographies,  de  cartes  postales 
bien  choisies  qui  lui  serviront  plus  tard  a  illustrer  ses  lemons 
de  geographic. 


LANGUES  VIVANTES. 

(3  heures  par  semaine.) 

( Voir  le  programme  de  3e  annee,  page  19.) 


MATHtiMATIQUES. 

PROGRAMMES. 

I.  Complements  ^instruction  math6matique. 

(1  heure  par  semaine.) 

I.  —  Leve  des  plans  et  arpentage. 

(10  lepons.) 

Leve  des  plans.  —  Polygone  topographique.  —  Leve  des 
details. 

Construction  du  plan  sur  le  papier.  —  Echelle.  —  Signes 
conventionnels. 

Planchetle  et  boussole. 

Arpentage .  —  Operations  sur  le  terrain  et  evaluation  des 
aires.  —  Problemes  d’arpentage.  —  Plan  cadastral. 

Nivellement,  niveau,  mire.  —  Registre  des  nivellements. 
—  Courbes  de  niveau. 

Plans  cot6s.  —  Echelle  de  pente  d’une  droite,  d’un  plan. 

Plans  et  cartes  topographiques.  —  Lecture  des  carles 
topographiques.  —  Carte  de  I’Etat-Major  francais. 

Exercices  sur  le  terrain  —  Promenades  topographiques. 

II.  —  COSMOG  RAPH  IE. 

(10  leQons.) 

4°  Les  Etoiles  et  t’univcrs  sideraL  —  Principals  cons¬ 
tellations  :  mesure  pratique  des  coordonnees  d’une  6toile ; 
etoiles  doubles  et  multiples;  etoiles  colorees;  etoiles  tem- 
poraires.  — -  Nebuleuses.  —  Voie  lactee. 
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2°  La  Terre.  —  Ses  mouvemenls;  le  jour  el  la  nuit;  les 
heures;  heure  movenne  et  heure  legale;  les  meridiens  : 
leur  mesure;  l’annee  et  le  cnlendrier. 

3°  La  Lurie.  —  Sa  grandeur  apparente,  sa  distance; 
comment  on  mesure  les  distances  celestes;  les  phases  de 
la  Lune,  les  semaines;  les  mouvements  de  la  Lune,  les 
marees,  les  eclipses. 

4°  LeSoleil.  —  Ses  dimensions,  sa  distance  a  la  Terre; 
sa  constitution  physique;  rotation,  taches  solaires. 

5°  Notions  sommaires  sur  les  planetes  et  les  cometes. 

III.  —  La  methode  des  sciences  mathematiques. 

(3  le9ons.) 

La  deduction  mathematique  :  definitions;  axiomes  et  pos- 
tulats;  propositions,  exemples. 

La  demonstration,  son  mecanisme.  —  Exemples. 

Notions  sommaires  sur  le  developpement  et  les  progres 
des  sciences  mathematiques. 

II.  Exercices  d’adaptation  a  recole  primaire. 

(1  heure  par  semaine.) 


DIRECTIONS  PEDAGOGIQUES. 

Le  professeur  de  mathematiques  dispose  de  deux  heures  par 
semaine  en  3e  annee:  l’une  plus  specialement  reservee  aux  exer¬ 
cices  pratiques  en  vue  de  l’ecole  primaire  :  choix  et  cor  rections 
de  problemes  d’arithmetiqu^,  caicul  mental,  exercices  et  pro- 
blemes  de  geometrie,  etc.;  l’autre  employee  a  un  complement 
d’instruction  mathematique.  Bien  qu’on  n'ait  plus  indique  au 
programme  de  legons  d'arithmetique,  d’algebre  ou  de  geometrie, 
il  n’est  pas  defendu  au  professeur  de  revenir  sur  quelques 
points  du  programme  de  seconde  annee.  Ces  revisions  per- 
mettront  d'insister  particulierement  sur  les  proprietes  des 
figures  qui  ont  leur  application  soit  dans  le  dessin  geometrique, 
soit  dans  les  exercices  d’arpentage  et  de  nivellement.  Elies  per- 
mettront  aussi  de  donner  une  vue  d’ensemble  des  diver  ses  par¬ 
ties  du  programme  de  mathematiques  et  d’appuyer  par  des 
exemples  precis  les  explications  qu’il  donnera  sur  l’objet  et  la 
methode  des  sciences  mathematiques. 

Selon  la  force  de  ses  eleves,  leurs  besoins  et  le  temps  dont  il 
dispose,  le  professeur  donnera  quelques  notions  de  tngonome- 
trie  et  de  comptabilite.  De  toute  maniere  elles  devront  etre  fort 
sommaires;  rnais  le  professeur  comprendra  qu’il  est  inutile  de 
revenir  sur  ces  notions  tres  elementaires  si  les  eleves  les  ont 
deja  apprises  a  Tecole  primaire  superieure. 
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L’enseignement  de  farpentage  et  du  nivellement  doit  conser- 
ver  le  caractere  pratique  sur  lequei  insistaient  justement  les 
instructions  de  1881  :  «  Le  professeur  conduira  ses  eleves  sur 
le  terrain  ;  il  s’appliquera  a  les  familiariser  avec  les  instruments 
d’arpentage,  et  les  exercera  a  faire  frequemment  des  leves  de 
plans,  d’apres  la  methode  qu’il  leur  aura  enseignee ;  il  ne  se 
bornera  pas  a  faire  lever  et  rapporter  sur  le  papier  le  plan  d’un 
terrain  uni  et  d’une  superficie  restreinte;  il  leur  fera  aussi  lever 
le  plan  de  terrains  accidentes  et  d’etendue  assez  considerable. 
11  leur  fera  faire  encore  des  nivellements  simples  et  composes 
et  leur  enseignera  la  signification  des  courbes  de  niveau  et  des 
hachures,  en  mettant  simultanement  sous  leurs  yeux  un  relief  en 
platre  et  une  representation  plane.  Enfin  il  terminera  son  cours 
par  des  promenades  topographiques  et,  la  carte  de  FEtat-Major 
a  la  main,  il  montrera  aux  eleves  le  parti  qu’on  peut  tirer  d’une 
bonne  carte  pour  reconnaitre  les  moindres  accidents  de  terrain 
dans  un  pays  inconnu.  » 

Dans  les  ecoles  normales  du  littoral,  1’heure  consacree  au 
developpement  du  programme  ci-dessus  sera  employee  a  VEn- 
seignement  nautique ,  dont  le  programme  est  ci-joint. 


ENSEIGNEMENT  NAUTIQUE. 

(Ecoles  normales  du  Littoral.) 

(I  heure  par  semaine,  exercices  pratiques  compris.) 

I.  —  Notions  element aires  de  cosmographie.  * 

Classification  des  astres.  —  Le  Soleil. 

La  Terre  :  coordonn£es  geographiques. 

Principaux  mouvements  de  la  Terre,  jour  solaire  vrai, 
jour  solaire  moyen,  difference  entre  les  hcures  de  deux 
Jieux. 

La  Lune  :  mouvement  et  phases. 

II.  —  Les  cartes  marines. 

Description.  Froprietes. 

Petits  problemes  usuels  :  marquer  sur  la  carte  un  point 
de  longitude  et  de  latitude  donnees;  trouver  la  longitude  et 
la  latitude  d’un  point  de  la  carte;  trouver  la  direction  qui 
passe  par  deux  points  de  la  carte;  tracer  sur  la  carte  une 
ligne  de  direction  donnee;  mesurer  la  distance  de  deux 
points  de  la  carte. 

III.  —  Les  marees. 

Etablissement  du  port,  unite  de  hauteur,  coefficient  de 
maree.  —  Calcul  de  Pheure  et  de  la  hauteur  de  la  pleine 
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mer  et  de  la  basse  mer.  —  Annuaire  des  marees.  —  Pro- 
blemes. 

IV.  —  Etude  de  quelques  instruments  nautiques. 

Les  sondes :  reduction  des  sondes. 

Gompas  :  declinaison,  deviation  et  variation. 

Le  loch. 

V.  —  Navigation  en  vue  des  c6tes. 

Compas  de  relevement.  —  Determination  de  la  position 
du  navire.  —  Determination  de  la  variation  ou  de  la  devia¬ 
tion  du  compas,  au  mouillage  ou  en  vue  de  la  terre.  — 
Construction  de  tables  de  deviation  ou  de  variation. 

VI.  —  Navigation  par  I'estime  et  au  large . 

Compas  de  route;  derive;  differents  caps  et  routes  du 
navire;  faire  valoir  une  route. 

Resolution  des  problemes  de  route  .sur  la  carte;  route 
composee,  effet  du  courant. 

Formules  de  I’estime. — Resolution  du  point  estime  par 
le  quartier  de  reduction  et  la  table  de  points 

VII.  —  Notions  complementaires  de  cosmographie. 

Sphere  celeste.  —  Coordonnees  desastres.  —  Jour  side- 

ral.  —  Angles  horaires.  —  Mouvement  apparent  du  Soleil. 
—  Temps  vrai,  temps  moyen ;  equation  du  temps. 

V  III. —  Sextant. 

Theorie,  description,  reglage.  —  Mesure  de  la  distance 
angulaire  de  deux  points  eloignes.  —  Mesure  de  la  hauteur 
du  Soleil;  correction. 

IX.  —  La  connaissance  des  temps. 

Resolution  de  divers  problemes  :  passer  du  temps  civil 
au  temps  astronomique ;  del’heure  locale  a  l’heure  de  Paris, 
du  temps  moyen  au  temps  vrai  et  inversement;  caleul  de  la 
declinaison  du  Soleil  a  une  heure  quelconque. 

X.  —  Determination  de  la  latitude:  1°  a  l’aide  de  la 
hauteur  meridienne  du  Soleil;  2!°  par  la  hauteur  de  l’etoile 
polaire. 

La  montre  d’habitacle  et  le  chronometre. 

Reglage  de  la  montre,  a  midi,  au  lever  et  au  coucher  du 
Soleil.  —  Determination  de  Theure  par  l’observation  de  la 
hauteur  du  Soleil. 


1.  Tous  les  exercices  ont  lieu  sur  la  carte  en  classe.  —  Peux  eleves  se 
servent  en  commun  d’une  carte  k  grand  point  pour  les  problemes  de  maree 
et  de  navigation  en  vue  des  cdtes;  chacun  d’eux  a  une  carte  a  petit  point 
pour  les  autres  exercices. 
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Chronometre:  etat  absolu,  marche  diurne.  —  Emploi  du 
compteur. 

XL  —  Determination  de  la  longitude. 

Variation  du  compas.  —  Determination  :  1°  au  moyen  de 
la  hauteur  du  Soleil;  2°  au  lever  el  au  coucher;  3°  par  les 
tables  de  Labrosse. 

Remarques.  —  Outillage  necessaire  (sextants,  horizons 
artificiels,  compas  de  relevement,  regulateur  a  balancier. ..). 

Exercices.  —  Dans  le  1er  trimestre,  lecture  de  divers 
instruments  et  de  leur  vernier;  mesure  de  la  distance  angu- 
laire  de  deux  points;  reglage. 

Dans  le  2e  trimestre,  mesure  de  la  hauteur  du  Soleil  a 
des  moments  quelconques ;  corrections  de  ces  mesures. 

Dans  le  3e  trimestre,  etablissement  d’un  service  regulier 
d’observations.  Les  eleves  sont  alors  repartis  en  groupes, 
pourvus  chacun  d’un  sextant  et  d’un  horizon.  Chaque  jour, 
si  le  temps  le  permet,  un  61eve  de  chaque  gronpe  mesure  la 
hauteur  meridienne  du  Soleil  et  determine  la  latitude.  Le 
matin  ou  le  soir,  il  prend  de  nouvelles  mesures  pour  cal- 
culer  l’heure  ou  la  variation  du  compas.  Le  premier  calcul 
peut  servir  a  determiner  Tetat  absolu  d’une  pendule  reglee 
remplagant  un  chronometre,  ou,  a  l’aide  du  meme  instru¬ 
ment,  la  longitude. 

Les  eleves  sont  astreints  a  remettre,  chaque  semaine,  au 
professeur,  tous  les  calculs  de  latitude  qu’ils  ont  pu  faire  et 
un  nombre  fixe  a  l’avance  de  calculs  d’heure  ou  d’azimut. 


PHYSIQUE  ET  CHIMIE. 

(2  he u res  par  semaine.) 

Les  lemons  de  physique  de  la  troisieme  annee  portent  uni- 
quement  sur  les  applications  industrielles.  Le  programme  ci- 
dessous  n’est  qu’une  liste  sur  laquelle  le  Directeur  pourra  faire 
un  choix  base  sur  les  besoins  industriels  de  la  region. 

II  en  est  de  meme  du  programme  de  chimie,  a  part  les  gene- 
ralites  sur  la  classification  des  corps  simples,  sur  la  dissociation 
et  sur  les  principes  de  la  thermochimie,  par  lesquelles  debute- 
ront  ces  leqons. 

Chaque  fois  qu’une  legon  sur  une  industrie  quelconque  pourra 
etre  suivie  d’une  visite  a  un  etablissement  industriel  correspon- 
dant,  il  est  clair  que  le  sujet  sera  eclaire  d’une  lumiere  beau- 
coup  plus  vive.  Il  est  instamment  recommande  au  Directeur  de 
ne  negliger  aucune  occasion  de  faire  connaitre  aux  eleves- 
maitres  de  troisieme  annee  les  usines  de  la  region. 
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PROGRAMMES- 

A.  —  Complements  de  Physique. 

(10  le9ons.) 

Machine  a  vapeur. 

Machines  a  gaz. 

Moteurs  a  pet  role. 

Machines  trigorifiques.  —  Fabrication  de  la  glace. 
Applications  industrielles  du  froid. 

Conservation  des  produits  alimentaires. 

Condensation  des  gaz.  —  Anhydride  carbonique  liquide. 
—  Air  liquide. 

Photographie.  —  Phototypie.  —  Applications. 

Dynamos  et  alternateurs. 

Transformateurs. 

Moteurs  Alectriques. 

Transport  electrique  de  Penergie. 

Applications  a  Peclairage  et  aux  operations  chimiques 
industrielles. 

B.  —  Complements  de  ChimieC 

(10  lemons  environ.) 

I.  Generalities  sur  la  classification  des  corps  simples. 
Dissociation.  —  Principes  de  thermochimie. 

II.  Principales  industries  chimiques  : 

Industrie  de  I’acide  sulfurique,  de  la  soude,  des  verres, 
poteries  et  ciments. 

Fabrication  des  alcools  d’industrie,  du  vinaigre. 

Industrie  des  corps  gras.  —  Bougies  steariques  et  savons. 
Industrie  des  matieres  colorantes. 

Fermentations  (vin,  biere,  cidre  et  poire). 

Maladies  du  vin. 

C.  —  Manipulations  chimiques  et  agricoles. 

Experiences  sur  les  proprietes  essentielles  des  produits 
employes  en  agriculture  et  en  hygiene,  reactions  qui  les 
caracterisent. 

Separation  des  elements  constitutifs  d’une  cendre,  d’unc 
ter  re,,  d’un  terreau. 

Preparalion  des  engrais  pour  cultures  demonstratives. 


1.  Les  Directeurs  pourront  choisir  parmi  ces  matieres,  eu  se  preoccupant 
des  besoins  industriels  ou  agricoles  de  la  region . 
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Preparations  des  graines  pour  semences  et  des  substances 
employees  a  combattre  les  maladies  des  plantes. 

Experiences  de  germination. 

Preparation  et  proprietes  essentielles  des  principes  imme- 
diats  les  plus  importants  contenus  dans  les  matieres  sui- 
vantes  :  farine,  pommes  de  terre,  lait,  bois. 

Dosages  simples  :  calcaire  d’une  terre,  alcool  d’un  vin. 

D.  —  Exercices  d’adaptation  en  VUE  de  l’ecole 

PRIMAIRE. 

Experiences  propres  a  illustrer  les  lecons  de  choses  et 
Tenseignement  elemental  re  des  sciences  a  I’ecole  primaire. 


DIRECTIONS  PEDAGOGIQUES. 

Le  programme  comporte  trois  sortes  d’exercices  : 

1°  Des  leqons  plus  specialement  destinees  a  completer  l’in- 
struction  des  eleves-maitres,  en  les  faisant  revenir  sur  les  ques¬ 
tions  les  plus  difficiles  de  la  mecanique,  de  l’electricite  et  de 
la  chimie  generale; 

2°  Des  travaux  pratiques  propres  a  servir  d’application  a  la 
chimie  et  de  preparation  aux  travaux  agricoles; 

3°  Des  exercices  d’adaptation  en  vue  de  Fecole  primaire. 

Ces  derniers  occuperont  la  plus  grande  part  du  temps 
accorde.  Ils  ont  pour  but  de  rend  re  les  eleves-maitres  capables 
de  realiser  les  experiences  qui  doivent  accompagner  l’enseigne- 
ment  elementaire  des  sciences  a  Fecole  primaire. 

Le  materiel  necessaire  a  ete  prevu  par  le  decret  du  29  janvier 
1890,  mais  le  professeur  n’oubliera  pas  que  ces  experiences 
doivent  etre  effectuees  a  l’aide  des  objets  les  plus  simples,  les 
moins  couteux,  a  l’aide  de  ceux  que  tout  instituteur  peut  aise- 
ment  se  procurer.  II  serait  a  desirer  que  chaque  eleve-maitre 
put  emporter  de  1’ecole  normale  un  choix  d’appareils  simples, 
en  partie  fabriques  par  lui,  ainsi  que  la  liste  des  objets  usuels 
et  des  produits  qui  lui  serviraient  plus  tard  a  realiser  ses  expe¬ 
riences. 

L’instruction  officielle  du  4  janvier  1897,  relative  a  l’ensei- 
gnement  des  notions  elementaires  d’agriculture  dans  les  ecoles 
normales,  a  determine  la  pi u part  des  demonstrations  qui 
doivent  etre  faites  a  Fecole  primaire.  Le  professeur  les  comple¬ 
tes  par  des  experiences  destinees  a  expliquer  les  notions  de 
physique  et  de  chimie  qui  ont  leur  application  dans  l’industfie, 
l’hygiene  ou  l’economie  domestique.  Une  partie  de  ces  expe¬ 
riences  peuvent  etre  empruntees  au  programme  donne  dans 
l’instruction  du  25  avril  1898. 

Le  professeur  etablira  son  programme  de  manipulation  de 
maniere  a  realiser  les  principals  experiences  que  l’on  peut 
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faire  au  cours  moyen  de  l’ecole  primaire.  II  ne  separera  pas  la 
physique,  la  chimie,  Phistoire  naturelle  de  maniere  a  en  faire 
des  enseignements  distincts,  mais  il  les  reunira  au  point  de 
vi ie  de  leurs  applications  pratiques,  ainsi  que  le  present  le  pro¬ 
gramme  des  ecoles  primaires  elementaires.  La  distribution  des 
exercices  sera  faite  de  maniere  a  utiliser,  pour  les  demonstra¬ 
tions,  les  facilities  offertes  par  les  saisons  :  ce  qui  se  rapporte 
au  developpement  des  vegetaux  et  aux  travaux  d’horticulture 
sera,  par  exemple,  reserve  pour  le  printemps  et  Pete. 


SCIENCES  NATU BELLES. 

Hygiene  b 

(1  heure  par  semaine.) 

PROGRAMMES. 

I.  —  Maladies  infectieuses. 

Microbes. 

Biologie  ilimentaire  generale  des  microbes.  Microbes 
saprophytes  et  microbes  pathogenes.  —  Sterilisation  et 
disinfection. 

Dangers  des  plaies.  —  Asepsie  et  antisepsie. 

Application  des  connaissances  rnicrobiennes  a  l’etude  de 
la  tuberculose.  —  Ses  causes  predisposantes.  —  Ses  divers 
modes  de  contagion  et  sa  prophylaxie. 

Enumeration  des  principales  maladies  infectieuses,  leur 
mode  de  propagation  et  leur  prophylaxie. 

Maladies  dont  la  declaration  est  obligatoire  (pour  le 
medecin).  —  Maladies  dont  la  declaration  est  facultative.  — 
Disinfection  obligatoire  et  disinfection  facultalive. 

Vaccine.  —  Obligation  de  la  vaccination  et  de  la  revacci¬ 
nation. 

II.  —  Air . 

Physiologie  de  la  respiration.  —  Quantiti  d’air  nices- 
saire  a  la  respiration.  —  Air  confini.  —  Asphyxie.  —  Em- 
poisonnement  par  le  gaz  carbonique,  l’oyde  de  carbone. 

Danger  des  poussieres. 

III.  —  Lumiere. 

Importance  de  la  lumiere  solaire  pour  la  conservation  de 
la  santi.  —  Lumiere,  agent  de  destruction  des  microbes. 


1.  Une  vingtaine  de  lemons. 
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—  Eclairage  naturel  et  eclairage  artificiel.  —  Mvopie  par 
insuflisance  d’eclairage.  —  Inconvenient  pour  la  vue  des 
lumieres  emettant  beaucoup  de  rayons  chimiquis. 

IV.  —  Eau . 

Composition  variable  des  eaux  suivant  les  regions.  — 
Eaux  stagnantes,  eaux  courantes,  sources,  eaux  de  pluie, 
puits,  cilernes.  —  Conditions  que  doit  remplir  une  eau  po¬ 
table.  —  Contamination  des  eaux  par  des  germes  patho- 
genes. 

V.  —  Boissons. 

Eau  et  boissons  aromatiques.  —  Boissons  alcooliques.  — 
Teneur  en  alcool  du  vin,  du  cidre,  de  la  biere.  —  Danger 
des  liqueurs  contenant  des  essences.  —  Alcoolisme  aigu 
et  alcoolisme  chronique.  —  Dangers  de  Palcoolisme  pour 
l’individu,  pour  ses  descendants,  pour  la  societe. 

VI.  —  Aliments . 

Classification  des  aliments  en  azotes,  gras  et  feculents.  — 
Composition  des  principales  substances  alimentaires.  — 
Necessity  de  l’aliment  servant  a  l’entretien  des  organes, 
devenant  la  source  de  la  chaleur  et  du  mouvement.  — 
Ration  alimentaire,  dangers  d’une  alimentation  insuffisante. 

—  Dangers  de  la  suralimentation.  —  Empoisonnements 
par  des  substances  alimentaires.  —  Alteration  des  aliments 
par  des  parasites  vegetaux  ou  animaux.  —  Ptomaines.  — 
Avantages  et  dangers  des  conserves  alimentaires.  —  Ma¬ 
ladies  transmissibles  par  les  aliments. 

VII.  —  Hygiene  de  la  per sonne. 

Soins  a  donner  a  la  peau,  aux  cheveux,  aux  oreilles,  aux 
yeux,  aux  dents,  aux  pieds,  etc.  —  Parasites  de  l’homme  et 
leur  mode  de  destruction.  —  Necessite  de  I’exercice 
physique,  gymnastique,  sports.  —  Maladies  qui  menacent 
les  homines  qui  prennent  un  exercice  insuffisant,  surtout 
lorsque  Talimentation  est  exageree.  —  Surmenage  physique. 

—  Surmenage  psychique. 

VIII.  —  Hygiene  des  vetements. 

Divers  tissus  employes  dans  les  velements.  —  Leur  va- 
leur  relative  au  point  de  vue  de  Thygiene.  —  Necessite  de 
leur  propret6  et,  dans  certaines  circonstances,  de  leur 
disinfection. 
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IX.  —  Hygiene  de  la  rnaison. 

Aeration.  —  Eclairage.  —  Chauffage.  —  Proprete.  — 
A  management  des  fosses  d’aisances.  —  Disinfection  des 
locaux  habites  par  des  personnes  atteintes  de  maladies 
contagieuses.  —  Animaux  pouvant  rendre  les  maisons  in- 
commodesou  insalubres,insectes(punaises,moustiques,etc.) 
ou  mammiferes  (rats,  souris). 


X.  —  Maladies  veneriennes. 

Leur  danger  pour  findividu,  pour  sa  famille,  pour  la 
societe. 

Insister  sur  ce  fait  que  les  trois  grandes  plaies  qui  me- 
nacent  l’existence  meme  de  la  Societe  sont :  l’alcoolisme,  la 
tuberculose  et  les  maladies  veneriennes. 


DIRECTIONS  PEDAGOGIQUES. 

Le  programme  d’hygiene  est  suffisamment  detaille  pour  qu’il 
n’ait  pas  paru  necessaire  de  faccompagner  d’instructions  spe- 
ciales.  II  peut  etre  developpe  en  20  lemons. 

II  restera  done  au  professeur  une  dizaine  de  classes  pendant 
lesquelles  il  fera  faire  des  exercices  d’adaptation  en  vue  de  Ten- 
seignement  des  sciences  natu relies  a  Tecole  primaire. 


AGRICULTURE  THEORIQUE. 

,(1  heure  par  semaine.) 

PROGRAMME. 

Production  vegetale. 

I.  —  Caractere  des  principanx  sols.  —  Cartes  agrono- 
rniques.  —  Modification  des  proprietes  physiques  du  sol.  — 
Moyens  mecaniques.  —  Assainissements.  —  Irrigations.  — 
Amendements. 

Engrais  animaux.  —  Fumier  de  ferme. 

Engrais  vegetaux.  —  Engrais  mineraux. 

Application  rationnelle  des  engrais. 

II.  —  Amelioration  des  plantes  cultivees.  Selection  et 
choix  des  semences. 
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Cereales  et  legumineuses  alimentaires.  Prairies  et  plantes 
fourrageres.  Racines  et  tubercules.  Plantes  industrielles. 

Cultures  arbustives  :  vignes,  pommiers,  etc. 

Notions  sur  les  forets. 

Assolements. 

III.  —  Notions  pratiques  d’horticulture  fruitiere  et  po- 
tagere. 

Production  animale. 

I.  Alimentation  rationnelle  des  animaux.  —  Calcul  des 
rations.  —  Preparation  des  aliments. 

Exploitation  du  betail :  production  du  lait,  de  la  viande,  etc. 

M^thodes  de  reproduction.  —  Amelioration  des  races 
locales. 

II.  Notions  de  zootechnie  speciale  aux  animaux  domes- 
tiques  de  la  region. 

Aviculture,  apiculture  et  sericiculture. 

III.  —  Hygiene  des  animaux  de  la  ferme.  —  Vices  redhi- 
bitoires.  —  Legislation  sur  les  epizooties  et  les  maladies 
contagieuses. 

IV.  Notions  d’economie  rurale. 

Institutions  auxiliaires  de  Pagriculture. 

V.  —  Conclusions .  Coup  d’oeil  general  sur  la  situation 
agricole  du  departement,  sur  ses  cultures,  son  betail,  son 
ou tillage,  son  capital  d’exploitation,  etc. 

Progres  deja  realises,  progres  a  poursuivre. 


DIRECTIONS  PEDAGOG1QUES. 


Les  developpements  donnes  precedemment  sur  renseignement 
des  notions  de  chimie  et  de  sciences  naturelles  et  sur  la  distri¬ 
bution  des  differentes  parties  du  programme  de  cet  enseigne- 
ment  mettent  en  evidence  la  possibility  de  grouper  les  lemons 
d’agriculture  sur  la  production  vegetale  et  la  production  ani¬ 
mate  dans  les  deux  semestres  de  troisieme  annee. 

Le  cours  complet  est  reparti  en  une  quarantaine  de  lemons, 
sans  prejudice  des  applications  et  des  exercices  pratiques. 

Degage  de  la  preoccupation  d’appuyer  son  enseignement  sur 
la  connaissance  des  theories  scientifiques  fondamentales,  puis- 
qu’elles  ont  ete  expliquees  en  temps  utile,  decharge,  d'autre 
part,  de  toutes  les  questions  qui  se  rattachent  directement  a 
l’etude  de  ces  theories,  par  l’orientation  nettement  agricole 
donnee  a  l’enseignement  des  sciences  physiques  et  naturelles,  le 
professeur  d’agriculture  devra  se  renfermer  strictement  dans  le 
peveloppement  de  la  science  technologique  de  l’agriculture,  qui 
est  une  science  duplications. 


TROISIEME  ANNEE. 


65 


TRAYAUX  AGRICOLES  ET  TRAVAUX  MANUELS. 
MANIPULATIONS. 

(6  heures  par  semaine.) 

I.  —  Travaux  agricoles. 

Cultures  maraicheres,  preparation  du  sol,  preparation  et 
dosage  des  engrais,  semis,  binages,  sarclages,  etc. 

Semis  en  pepiniere,  greffages  divers,  taille  et  conduite 
des  arbres  fruitiers. 

Cultures  florales  :  semis,  bouturages,  ecussonnages,  etc.; 
disposition  des  corbeilles,  des  plates-bandes,  etc. 

Soins  au  jardin  botanique  :  arboretum,  massifs,  corbeilles, 
gazons,  graminees  et  legumineuses  fourrageres. 

Etablissement  du  jardin  scolaire  modele  :  cultures  de¬ 
monstratives  en  pots,  en  caisses,  en  carres. 

Apiculture  et  sericiculture,  s’il  v  a  lieu. 

Observations  au  champ  de  demonstration,  excursions 
diverses  suivies  de  comptes  rendus. 


11.  —  Travaux  manuels. 

Travail  du  bois.  —  Corroyage  (suite).  Assemblages  les 
plus  importants. 

Application  a  la  confection  de  quelques  outils  et  objets 
usuels.  Boite  d’experiences. 

Tour  a  bois.  Moulures  principales;  application  a  un  objet 
usuel. 

Travail  du  fer.  —  Applications  utiles. 

Forge  :  etirer,  apointer,  aplatir;  courber  sur  plat,  sur 
champ,  souder  et  braser. 

Coupe  de  platre .  —  Principaux  solides  geometriques.  — 
Epures  simples  de  stereotomie  elementaire, 

Comme  dans  les  annees  precedentes,  ces  travaux  seront  repar¬ 
tis  selon  les  saisons. 
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ECOLES  NORMALES  D’lNSTITUTEURS. 


DESSIN  ET  MODELAGE. 

(3  lieu  res  par  semaine. 

PROGRAMME. 

DESSIN. 

Dessin  d’imitation. 

Legons  et  exercices  th^oriques  ayant  specialement  en 
vue  la  preparation  professionnelle  des  eleves-maitres. 

Etude  des  diff&rents  programmes  de  dessin  de  l’enseigne- 
ment  primaire. 

Preparation  du  carnet  individuel  de  l’eleve-maitre  (notes, 
exercices  divers,  motifs  decoratifs). 

Suite  des  indications  precedemment  donnees  sur  la  com¬ 
position  decorative;  coloration. 

Figure  humaine  (masques,  bustes,  pieds,  mains). 

Notions  succinctes  sur  l’histoire  de  Part.  Signes  et  carac- 
e  r  es  qui  permettent  de  distinguer  les  styles  enlre  eux. 

Dessin  geometrique. 

Gopie  de  plans  et  mise  au  net  de  leves  topographiques; 
signes  et  teintes  conventionnels. 

MODELAGE 

Legon  preparatoire  sur  les  matieres  employees  en  mode- 
lage,  moulage  et  stereotomie. 

Preparation  de  fonds  d’argile. 

Copie  de  formes  simples  empruntees  a  la  nature  (feuilles, 
fleurs,  ornements,  etc.)  d’apres  des  modeles  en  relief,  des 
croquis  releves  par  les  eleves,  ou  des  dessins. 

Modelages  d’apres  des  dessins  executes  au  tableau. 

Quelques  exercices  de  moulage. 

Modelages  de  formes  naturelles  traduites  en  applications 
d^coratives. 

Moulage  a  la  gelatine  d’objets  pouvant  &tre  reproduits  a 
un  certain  nomlDre  d’exemplaires  et  destines  a  la  collection 
emportee  par  chaque  61eve-maitre. 


DIRECTIONS  PEDAGOGIQUES. 
Composition  decorative. 

Rien  n’est  plus  propre  que  la  composition  decorative  a  deve- 
lopper  l’imagination,  le  gout,  Tesprit  d’invention  et  l’intelli- 
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gence.  Elle  semble  plus  specialement  appartenir  au  domainc 
feminin,  mais  trouve  cependant  dans  bon  nombre  d’industries 
masculines  1’occasion  d’etre  employee. 

C’est  surtout  au  point  de  vue  de  l’education  personnelle  de 
1’eleve-maitre  que  I’art  decoratif  presente  un  interet  particulier 
en  le  mettant  en  etat  d’apprecier  plus  aisement  les  oeuvres  de 
gout  et  de  porter  ainsi  un  jugement  plus  sur  et  plus  raisonne 
sur  les  oeuvres  d’art  qui  peuvent  etre  sou  raises  a  son  examen. 

C’est  en  l’appliquant  aux  exercices  de  travail  manuel  ou  de 
modelage  qu’il  en  sera  fait  usage.  C’est  au  cours  de  dessin  que 
les  regies  fort  simples  et  reduites  a  un  petit  nombre  seront 
exposees  en  meme  temps  que  les  principes  sur  la  coloration  et 
sur  les  lois  de  l’ornementation. 


Histoire  de  l’art. 

Le  temps  des  etudes  etant  limite  et  les  exercices  nombreux, 
il  ne  saurait  etre  question  de  faire  un  cours  regulier  d’histoire 
de  l’art. 

II  est  neanmoins  fort  utile  que  les  eleves  sachent  au  moins 
distinguer  un  style  d’un  autre,  et,  capables  d’admiration 
devant  les  oeuvres  artistiques,  puissent  discerner  le  beau  du 

laid. 

Pendant  les  deux  premieres  annees,  le  professeur  aura  soin, 
lorsqu’il  ferk  dessiner  un  nouveau  modele,  d'en  indiquer  l’origine, 
les  caracteres,  la  synthese  et  les  differences  ou  analogies  exis- 
tant  avec  les  autres  styles.  II  montrera  egalement  par  des  pho¬ 
tographies,  des  gravures,  les  plus  beaux  specimens  des  oeuvres 
d’architecture  ou  de  sculpture. 

En  troisieme  annee,  il  fera  des  conferences  avec  projections 
sur  les  principaux  chefs-d’oeuvre  de  la  peinture,  de  la  sculpture 
et  de  l’architecture.  Il  mettra  entre  les  mains  des  eleves  des 
publications  artistiques,  et,  s’il  y  a  lieu,  il  les  conduira  visiter 
les  monuments,  les  musees,  les  oeuvres  d’art  de  la  region. 

Les  conferences  avec  projections  auront  lieu,  de  preference,  a 
la  recreation  du  soir. 

Le  professeur  encouragera  les  eleves  qui  auraient  des  apti¬ 
tudes  speciales  soit  pour  la  composition  decorative,  le  paysage 
ou  le  modelage. 

Modelage. 

Le  modelage  doit  etre  considere  comme  un  exercice  inverse  de 
celui  du  dessin;  si  ce  dernier  represente  I’aspect,  le  modelage 
au  contraire  realise  le  relief. 

En  principe,  les  exercices  empruntes  a  la  geometrie,  et  par 
lesquels  il  faut  commencer,  presentent,  au  point  de  vue  tech¬ 
nique,  plus  de  difficultes  dans  l’execution  que  ceux  qui  utilisent 
la  plante.  On  peut  done  hater  les  premiers  exercices  necessaires 
a  la  connaissance  d’une  technique  simple.  Des  que  l’eleve  la 
possede,  des  qu’il  sait  apprecier  et  reproduire  la  valeur  relative 
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des  saillies,  il  peut  copier  des  formes  vivantes,  comme  des 
feuilles  simples,  peu  decoupees,  larges  et  grandes  pour  com- 
mencer. 

Les  eleves  s’achemineront  vers  les  exercices  de  composition 
decorative  en  copiant  soit  des  modeles  en  platre,  soit  des  objets 
ou  des  details  en  relief.  Rend  re  decorative,  par  la  symetrie,  une 
feuille  ou  une  fleur,  faire  un  fragment  de  frise,  modeler  des 
objets  usuels  ou  des  vases  decoratifs,  tels  seront  les  principaux 
exercices  de  modelage. 

Certains  travaux,  ceux  d’un  relief  peu  marque,  se  pretent 
facilement  a  la  realisation  d’un  moulcige ;  c’est  un  exercice  des 
plus  utiles  et  des  plus  pratiques. 

Le  moulage  permettra  quelquefois,  et  particulierement  par 
l’emploi  de  la  gelatine,  de  reproduire  a  plusieurs  exemplaires 
les  meilleurs  travaux  de  modelage.  On  pourra  ainsi  augmenter 
la  collection  de  l’ecole  normale,  ainsi  cjue  celle  emportee  par 
l’eleve-maitre  a  sa  sortie  de  l’ecole. 

Des  instructions  qui  precedent,  il  resulte  que  le  professeur 
doit  moins  s’efforcer  d’exposer  des  theories  scientifiques  que 
d’indiquer  des  procedes  rigoureux  et  pratiques.  Il  doit  suppri- 
mer  ce  que  renseignement  peut  avoir  d’abstrait  et  limiter  a 
une  execution  raisonnee  et  intelligente  Peffort  reclame  de 
l’eleve. 

Les  eleves  tiendront  avec  soin  leurs  cahiers  de  cours  qui 
seront  releves  et  annotes.  Les  notes  y  seront  prises  avec  preci¬ 
sion  en  se  contentant  de  Pindication  dessinee  ou  manuscrite 
indispensable. 

Ces  notes  peuvent  servir  ulterieurement  a  ameliorer  Pensei- 
gnement  du  dessin  dans  les  ecoles  rurales;  elles  mettront  en 
tout  cas  les  eleves-maitres  en  possession  de  moyens  qui  leur 
permettront  de  donner  eux-memes  un  bon  enseignement,  ensei- 
gnement  ingenieux  et  intelligent  plutot  qu’artistique  et  parlant 
autant  aux  yeux  qu’a  1’esprit.  Dans  l’enseignement  primaire,  le 
but  est  en  effet  forcement  limite.  Un  maitre  n'a  pas  rigoureu- 
sement  a  faire  preuve  de  qualites  artistiques  essentielles,  il  lui 
suffit  de  posseder  du  gout,  la  rectitude  du  coup  d’oeil  et  un  peu 
d’imagination. 

Ces  qualites  auront  ete  developpees  par  le  professeur  de  dessin. 
Dans  les  dernieres  lemons,  faisant  un  retour  en  arriere,  il  resu- 
mera  son  cours.  Il  reviendra  sur  les  questions  d’histoire  de  Part 
qui  n’auront  ete  que  superficiellement  indiquees;  peut-etre 
pourra-t-il  degager,  avec  la  certitude  d’etre  compris,  une  notion 
de  Pharmonie  qui  existe  un  peu  partout  dans  les  oeuvres  d’art 
ou  dans  les  oeuvres  de  la  nature,  et  alors,  sans  definir  le  beau 
et  sans  donner  a  cette  harmonie  le  nom  d’esthetique,  il  pourra 
faire  naitre  une  idee  d’equilibre,  de  simplicite  et  de  sincerity  qui 
sont  les  vi’ais  attributs  ae  Part. 
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CHANT  ET  MUS1QUE. 

(3  heures  par  semaine.) 

PROGRAMME. 

Exercices  rythmes  et  chantes  en  cle  de  sol  et  en  cle  de  fa. 
Dictees  orales  et  ecrites. 

Chants  scolaires. 

Choeurs  a  plusieurs  voix. 

Direction  des  chants,  des  choeurs  et  des  exercices  de 
solfege. 

Exercices  de  violon  ou  de  piano. 

Pages  choisies  des  grands  maitres  de  la  musique. 


DIRECTIONS  PEDAGOGIQUES. 

Le  programme  de  musique  de  la  troisieme  annee  comprend 
deux  parties  distinctes  :  l’une  est  destinee  a  continuer  Teduca- 
tion  musicale  de  l’eleve-maitre ;  l’autre  a  pour  but  de  lui 
apprendre  a  diriger  les  exercices  de  musique  a  l’ecole  primaire. 
C’est  sur  celle-ci  qu’il  convient  d’insister. 

Les  eleves-maitres  de  troisieme  annee,  a  tour  de  role,  pren- 
dront  la  direction  des  chants  ou  des  choeurs  executes  par  leurs 
condisciples  de  premiere  et  de  deuxieme  annee;  iis  dirigeront 
les  repetitions  generates,  seront  charges  de  faire  etudier  par 
groupes  les  eleves  moins  doues.  Ainsi  s’exerceront-ils  a  entendre 
et  a  rectifier  la  justesse  des  sons,  a  diriger  le  mouvement  de  la 
mesure,  a  exiger  les  nuances  et  l’expression.  Ils  seront  exerces 
k  transcrire  en  ut  majeur  ou  en  la  mineur,  soit  avec  le  texte 
sous  les  yeux,  soit  de  memoire,  des  morceaux  ecrits  dans  des 
tonalites  qui  leur  sont  connues  (en  principe,  celles  qui  ne  corn- 
portent  pas  plus  de  trois  dieses  ou  de  trois  bemols).  Ils  appli- 
queront  cette  transcription  a  1’ecole  primaire  en  presentant 
aux  enfants  les  chants  scolaires  dans  1’une  ou  l’autre  de  ces 
deux  gammes-tvpes,  soit  do  majeur,  soit  la  mineur,  tout  en 
donnant  I’intonation  reelle  du  ton  dans  lequel  le  morceau  est 
ecrit,  obtenant  ainsi  par  convention  la  simplification  essentielle 
de  la  methode  chiffree. 

Deux  heures  par  semaine  seront  employees  aux  exercices  de 
chant  et  de  solfege  (non  compris  le  temps  des  repetitions  et  des 
exercices  individuels).  La  troisieme  heure  sera  reservee  aux 
directions  donnees  aux  eleves  qui  apprennent  soit  le  violon,  soit 
le  piano.  Bien  que  cette  etude  ne  soit  pas  obliiratoire,  il  importe 
qu’elle  se  propage  de  plus  en  plus  dans  les  ecoles  normales,  car 
I’usage  d’un  instrument  de  musique  est  utile  pour  un  institu- 
teur  non  seulement  comme  distraction  personnels  —  ce  qui  a 
son  prix  dans  l’isolement  —  mais  encore  comme  auxiliaire  du 
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chant.  Les  directeurs  donneront  done  aux  eleves  qui  le  deman- 
deront  lc  temps  necessaire  aux  exercices  de  musique,  soit  pen¬ 
dant  ]es  etudes,  soit  pendant  les  recreations. 

Le  professeur  de  musique  fera.  connaitre,  par  quelques  pages 
bien  choisies,  les  grands  maitres  de  la  musique  et  indiquera  a 
grands  traits  revolution  de  l’art  musical. 


GYMNASTIQUE. 

(1  lieure  par  semaine.) 

PROGRAMME. 

Memes  exercices  qu'en  deuxieme  cinnee ,  page  39. 

N.  B.  —  Les  eleves  de  troisieme  annee  seront  exerces,  sous  la. 
direction  de  leur  professeur,  a  donner  Tenseignement  de  la 
gvmnastique  aux  eleves  de  l’ecole  annexe  et  a  leurs  condiscipies 
de  lre  et  de  &  annee. 

On  leur  enseignera  les  premiers  soins  a  donner  en  cas  d’acci- 
dent. 
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EDUCATION  PROFESSIONNELLE 
DES  ELEVES-MAiTRES. 

L’education  professionnelle  des  eleves-maitres  commence 
d’uue  maniere  directe  avec  la  troisieme  annee  d’ecole  normale. 
Indirectement  elle  s’etait  faite  les  annees  precedentes  sous  Tin- 
fluence  excercee  par  des  qualites  de  savoir,  de  methode,  d’in- 
telligence  pedagogique  des  professeurs  et  par  les  bonnes 
habitudes  d’esprit  qu’ils  avaient  su  faire  acquerir  a  leurs  eleves. 
Avec  la3e  annee,  elledevient  directe  et  se  fait  de  trois  manieres  : 

1°  Par  les  leqons  choisies,  preparees  et  exposees  en  vue  de 
Tecole  primaire,  sous  la  direction  des  professeurs  de  l’ecole 
normale ; 

2°  Par  Texamen  critique  des  methodes  d’enseignement  et  des 
moyens  d’education,  examen  qui  se  fait  surtout  dans  les  cours 
et  conferences  de  pedagogie  que  dirige  le  directeur  de  l'ecole 
normale; 

3°  Par  les  exercices  pratiques  de  Tecole  duplication  ou  les 
eleves-maitres,  mis  en  presence  des  enfants,  vont  s’exercer  gra- 
duellement  aux  difhcultes  de  Tenseignement  et  de  l’education. 

I.  —  II  importe  d’insister  sur  le  caractere  nouveau  de  cette 
triple  preparation.  Pour  la  premiere  fois,  les  professeurs  d’ecole 
normale  sont  associes  d’une  maniere  effective  a  l’education  pro¬ 
fessionnelle  des  eleves-maitres.  Sans  doute,  les  anciens  regle- 
ments  leur  prescrivaient  de  faire  dans  leurs  classes  des  transpo¬ 
sitions  de  lepons  a  Tusage  de  l’ecole  primaire  et  leur  demandaient 
d’assister  quelquefois  aux  exercices  des  ecoles  d’application, 
mais  on  sait  combien  ces  recommandations  restaient  souvent 
sans  effet,  et  Ton  ne  saurait  en  blamer  des  maitres  preoccu- 
pes  de  developper  de  longs  programmes  et  de  mener  leurs  eleves 
au  brevet  superieur.  Aujourd’hui  des  heures  sont  attributes  a 
ces  transpositions,  dans  une  annee  ou  maitres  et  eleves,  n’ont 
plus  d’autre  souci  que  Tinteret  pedagogique. 

Cette  tache  nouvelle  sera,  on  Tespere,  particulierement 
appreeiee  des  professeurs;  chacun  a,  dans  son  ordre,  une  com¬ 
petence  dont  il  peut  faire  profiter  directement  les  futurs  insti- 
tuteurs;  il  sait  ce  que  doit  etre  telle  lecon,  non  seulement  en 
elle-meme,  mais  dans  l’ensemble  de  la  matiere  a  laquelle  elle 
appartient;  il  a  Texperience  des  difficultes  particulieres  a  son 
enseignement ;  il  sait  quel  eh  est  Tinteret  profond  et  comment 
on  peut  le  rendre  attrayant  et  vivant. 

C’est  un  avantage  aussi,  au  point  de  vue  de  la  science  peda¬ 
gogique,  si  ce  n’est  au  point  de  vue  de  la  pratique  meme,  de 
faire  ces  adaptations  en  Tabsence  des  enfants  :  le  professeur 
peut  corriger  sur-1  e-champ  la  le(yOn  faite,  au  besoin  Tinter- 
rompre,  la  refaire;  il  peut  discuter  sur  le  vif  les  idees  choisies, 
les  procedes  employes,  etc.  Ces  exercices  ont  une  tres  grande 
importance  :  on  pourrait  dire  qu’en  ouvrant  les  esprits  des 
eleves-maitres  sur  les  progres  a  realiser  dans  chaque  ordre  d’en¬ 
seignement,  ils  sont  le  meilleur  preservatif  contre  la  routine  a 
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venir.  11  n’est  pas  besoin  d’insister  sur  la  valeur  qu’ils  ont  pour 
les  professeurs  eux-memes. 

Mais,  pour  que  les  avantages  qu’on  attend  d’un  tel  essai 
soient  reels,  il  faut  que  les  professeurs  connaissent  bien  les 
enfants,  et  pour  cela,  qu’ils  aient  garde  ou  repris  contact  avec 
eux.  Ils  le  peuvent  par  le  moyen  des  ecoles  d’application. 
Serait-il  excessif  de  demander  a  chaqu,e  professeur  d’assister 
une  ou  deux  fois  par  mois  a  une  legon  d’eleve-maitre,  ou  — 
comme  cela  se  pratique  dans  de  trop  rares  ecoles  —  de  faire, 
apres  entente  avec  le  directeur  de  l’ecole  annexe,  l’interrogation 
de  revision  qui  termine  chaque  mois?  Cette  interrogation  a 
l’avantage  de  permettre  au  professeur  de  se  rendre  compte  de 
Fenseignement  donne,  de  1’obliger  lui-meme  a  se  mettre  a  la 
portee  des  enfants,  enfin  d’etre  un  veritable  stimulant  pour 
1’eleve-maitre  et  pour  ses  petits  eleves. 

II.  —  L’etude  critique  des  methodes  d’enseignement  et  des 
movens  de  discipline  et  d’education  n’est  pas  chose  nouvelle. 
Les  programmes  anterieurs  attribuaient  au  directeur  de  l’ecole 
normale  la  direction  de  ces  travaux;  mais  ils  prennent  dans  la 
repartition  actuelle,  une  importance  inaccoutumee  :  ils  coin¬ 
cident  avec  les  experiences  que  les  eleves-maitres  font  aux 
ecoles  duplication,  tandis  qu’autrefois  ces  experiences  prece- 
daient  de  deux  annees  l’etude  des  methodes  et  des  procedes 
scolaires.  La  conference  pedagogique —  trop  souvent  supprimee 
jadis  —  est  restauree,  son  objet  est  mieux  defini,  elle  porte  sur 
un  ensemble  de  questions  determinees  (legon  faite  a  des  enfants, 
corrections  de  devoirs,  critique  d’une  methode,  d’un  manuel  de 
classe,  etc.)  ;  enlin,  obligatoire  pour  les  directeurs  des  ecoles 
d’application,  elle  reunit  tout  le  personnel  enseignant  de  l’ecole 
normale  et  devient  un  exercice  d’une  valeur  capitale,  par  ou 
s’elabore  et  s’affirme  1’unite  pedagogique  de  l’ecole. 

III.  —  On  a  dit  bien  souvent  les  inconvenients  de  l’ancien 
systeme  qui  envoyait  aux  ecoles  d’apjlication  des  eleves  de  pre¬ 
miere,  de  deuxieme  et  de  troisieme  annee.  Preoccupes  de  leurs 
etudes  personnelles,  les  eleves-maitres  n’etaient  qu’a  demi  a 
leur  classe,  et  leur  preparation  souffrait  du  temps  qu'ils  y 
derobaient  pour  copier  hativement  des  notes  de  cours  sans  Jes- 
quelles  ils  croyaient  leur  instruction  compromise.  Ils  passaient 
une  semaine  au  plus  a  1’ecole  annexe  et  la  quittaient  au 
moment  ou  ils  commencaient  a  connaitre  leurs  eleves  et  a  voir 
clair  dans  leur  enseignement.  Regulierement  ils  devaient  y 
retourner  quatre  fois  dans  l’annee,  mais,  dans  nombre  d’ecoles, 
ce  stage  ne  depassait  pas  deux  semaines  par  an. 

Dorenavant,  les  eleves  de  troisieme  annee  iront  deux  mois 
aux  ecoles  d’application,  ou  deux  periodes  d’un  mois  chacune. 
Delivres  de  tout  souci  personnel,  s’occupant  de  pedngogie  toute 
l’annee,  ils  n’auront  pas,  au  deuxieme  service,  perdu  toute  l’ex- 
perience  acquise  au  premier;  ils  auront  le  temps  de  prendre 
contact  avec  les  enfants  et  de  s’essayer  aux  methodes  et  a  la 
pratique  de  l’education. 

Ce  qui  importe  surtout,  dans  les  exercices  que  Jes  eleves- 
maitres  feront  a  l’ecole  d^pplication.  c’est  qu’ils  soient  inities 
graduellement  aux  difficultes  de  l’enseignement  et  de  la  disci- 
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pline.  Qu’a  l’ecole  primaire  annexe,  par  exemple,  ils  apprennent 
d’abord  a  bien  faire  quelques  lecons  parmi  les  plus  faciles, 
parmi  cedes  pour  lesquelles  ils  se  croient  le  plus  d’aptitude; 
qu’ils  les  preparent  longuement  et  tout  d’abord  avec  l’aide  du 
directeur,  puis  qu’on  leur  laisse  peu  a  peu  quelque  initiative 
dans  le  choix  des  devoirs,  des  exercices ;  enfin,  que  le  directeur, 
se  retirant,  les  mette  parfois  aux  prises  avec  les  difficultes  de 
la  discipline.  Tout  cela  avec  jugement,  mesure  et  tact,  de 
maniere  que  l’eleve  ne  se  decourage  pas  et  ne  perde  pas  son 
autorite,  mais  qu’au-  contraire  il  s’affermisse  et  se  sente  en  pro- 
gres.  Enfin,  qu’il  y  ait  un  accord  tel  entre  les  directeurs  et  les 
professeurs  que,  sur  les  points  essentiels,  les  eleves-maitres 
ne  regoivent  jamais  d’enseignements  contradictoires  :  cela  est 
facile  entre  des  personnes  de  bonne  volonte  et  d’esprit  large,  et 
cela  est  indispensable  a  Teducation  de  nos  jeunes  debutants. 

Un  autre  point  important  est  qu’on  fasse  comprendre  aux 
eleves-maitres  que  la  discipline,  qui  est  une  partie  de  l’edu- 
cation  —  et  combien  essentielle  pour  la  formation  des  bonnes 
habitudes  —  n’est  pourtant  pas  toute  Teducation ;  qu’a  cote 
du  reglement  scolaire,  qui  prevoit  et  regie  les  actes  collectifs,  il 
doit  y  avoir  place  pour  1’iniluence  bienfaisante  de  la  personne 
du  maitre,  pour  le  developpement  spontane  et  libre  des  carac- 
teres.  Que  jamais  l’enfant  ne  soit  un  numero  et  l’ecole  un  meca- 
nisme  meme  perfectionne.  Qu’on  exerce  les  eleves-maitres  a 
observer  les  natures  si  di verses  des  enfants,  a  chercher  a  quel 
mobile  chacun  obeit  de  preference,  quelle  prise  on  a  sur  lui 
par  ses  gouts  memes;  qu’on  leur  montre  quel  parti  on  peut 
tirer  des  recreations  si  on  laisse  aux  petits  eleves  une  grande 
liberte  de  mouvements.  tout  en  etudiant  les  occasions  de  donner 
un  conseil  utile,  de  faire  un  reproche  amical.  Enfin,  que  les 
eleves-maitres  quittent  l’ecole  annexe  penetres  du  respect  du  a 
l’enfant  et  a  son  developpement  original. 

Le  role  et  l’office  des  directeurs  des  ecoles  d’application  ont 
ete  determines  avec  beaucoup  de  precision  dans  le  rapport 
d’inspection  generate  presente  par  M.  Jacoulet  en  1903.  On  peut 
resumer  ces  instructions  en  y  apportant  les  quelques  modifi¬ 
cations  que  le  regime  actuel  exige  : 

1°  Les  directeurs  d’ecole  d’application  s’entendront  avec  le 
directeur  et  les  professeurs  de  l’ecole  normale  pour  donner  a 
a  leurs  ecoles  une  organisation  bien  definie  et  qui  soit  comme 
la  mise  en  oeuvre  de  la  science  pedagogique  qu’on  tnseigne  a 
l’ecole  normale. 

2°  Us  se  feront  un  point  d’honneur  d’appliquer  dans  leurs 
classes  toutes  les  prescriptions  relatives  a  la  bonne  direction 
d’une  ecole,  au  point  de  vue  de  l’organisation  materielle  des 
methodes  et  des  procedes  d’enseignement.  (Registres  scolaires, 
repartition  mensuelle.  Emploi  du  temps.  Liste  des  morceaux 
de  chant  et  de  recitation.  Cahiers  de  roulement.  Carnet  de 
correspondance.) 

3°  Ils  controleront  les  carnets  de  preparation  des  eleves- 
maitres,  y  inscriront  les  reflexions  que  les  plans  leur  suggerent 
et  les  observations  qu’ils  feront  au  cours  de  la  classe. 
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_  4°  Deux  fois  par  jour,  ils  reuniront  les  eleves-maitres  de  ser¬ 
vice  :  le  matin,  pour  appeler  leur  attention  sur  les  annotations 
consignees  dans  Jeur  carnet  de  preparation;  le  soir,  pour  criti- 
quer  les  exercices  de  la  journee. 

5°  Chaque  semaine,  ils  remettront  au  directeur  de  Tecole 
normale  une  note  sur  la  maniere  dont  chaque  eleve  aura 
rempli  sa  tache  et,  a  la  fin  du  mois,  un  rapport  plus  detaille, 
auquel  sera  annexee  une  courte  etude  faite  par  chaque  eleve 
sur  le  caractere  d’un  enfant  qu'il  aura  particulierementobserve. 

Une  question  se  pose  au  sujet  du  service  des  eleves-maitres 
aux  ecoles  d’application  :  Trouvera-t-on,  dans  les  dix  mois  de 
l’annee,  le  temps  necessaire  au  stage  de  deux  mois  prescrit 
pour  chaque  eleve?  Le  regime  le  plus  ordinaire  des  ecoles 
annexes  est  celui  qui  comprend  trois  classes  primaires  :  cours 
prepara toire,  elements  ire  et  moyen.  La  majorite  des  ecoles  nor- 
males  ne  compte  pas  plus  de  vingt  eleves  par  promotion;  chaque 
eleve  dispose  done  d’un  mois  et  demi.  Dans  les  ecole’s  qui  ont 
seize  eleves  ou  moins  —  ce  sont  les  deux  tiers  des  ecoles  nor- 
males  —  chaque  eleve  aura  deux  mois  et  plus.  Mais  partout  ou 
les  ecoles  d’application  n’offriraient  pas  assez  de  divisions 
d’eleves  pour  exercer  simultanement  le  tiers  ou  le  quart  des 
eleves-maitres  de  3°  annee,  voici  comment  on  procederait  : 

Chaque  eleve  passerait  d’abord  un  mois  et  demi  a  l’ecole 
annexe,  puis  il  irait  faire  un  stage  de  quinze  jours  dans  une 
ecole  publique  designee  a  cet  effet. 

Dans  toutes  les  ecoles  normales  d’instituteurs  d’ailleurs,  les 
eleves-maitres  seront  conduits  plusieurs  fois  dans  l’annee,  par 
groupes  et  sous  la  direction  d’un  des  directeurs  ou  de  l’un  dep 
professeurs,  dans  trois  ecoles-types  de  la  region,  ecole  a  trois 
classes,  ecole  a  une  seule  classe,  ecole  mixte.  S’il  importe  en 
effet  que  les  eleves  fassent  leur  apprentissage  dans  une  seule 
ecole  et  sous  la  direction  des  memes  maitres  —  afin  de  mesu- 
rer  les  difficultes  et  pour  que  leur  effort  ne  soit  pas,  au  debut, 
disperse  —  il  est  necessaire  qu'ils  en  connaissent  plusieurs, 
afin  qu’ils  ne  soient  pas  trop  depayses  quand  ils  seront  nommes 
instituteurs. 

Ces  visites  pedagogiques  auront  des  avantages  pour  les 
eleves-maitres  qui,  revenus  a  recole,  discuteront  les  metliodes 
et  les  procedes  qu’ils  auront  vu  employer,  et  pour  les  pro¬ 
fesseurs  et  les  directeurs  qui  verront  sur  le  vif  comment  on 
applique  au  dehors  ou  comment  o^cv  modifie  les  enseignements 
de  l’ecole  normale.  Si  les  ecoles  sont  bien  choisies,  si  ces  ins¬ 
pections  se  font  avec  un  large  esprit  pedagogique,  si  l’inspec- 
teur  d’academie  et  les  inspecteurs  primaires  y  collaborent,  elles 
ne  peuvent  etre  en  definitive  que  profitables  a  tous. 

En  quittant  l’ecole  normale,  l’eleve-maitre  ne  sera  pas  un 
instituteur  experimente  —  le  temps  seul  permettra  de  le 
nommer  ainsi,  s’il  continue  a  se  developper  et  s’il  fait  son 
metier  avec  intelligence,  —  mais  il  aura  aborde  theoriquement 
et  pratiquement  les  principaux  problemes  de  Teducation,  il 
aura  acquis  une  certain e  habitude  de  s’exprimer  et  il  aura 
appris  —  du  moins  on  l’espere  —  a  connaitre  un  peu  et  a  aimer 
les  enfants. 
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Tableau  de  la  Repartition  des  Matures  d’Enseignemcnt. 


ECOLES  NORMALES  D’INSTITUTRICES  (lre,  2e  et  3<=  annees). 


MATIERES  D’ENSEIGNEMENT. 

lre  et  2e  ANNEES. 

ire 

AN¬ 

NEE. 

2e 

AN¬ 

NEE. 

3e  ANNEE. 

Culture 

generale. 

Education 

professionnelle. 

Professeurs.  j 

Psychologie,  Morale,  ap- 

Morale  et  Education,  Doc¬ 

plications . 

2 

2 

trines  pedagogiques . . . 

» 

2 

6 

P^dagogie,  Administra¬ 

tion  scolaire . 

1 

)) 

1 

Langue  fran9aise,  Litte- 

Litterature,  Composition 

rature,  Composition . . . 

5 

4 

f  ran9aise . 

3 

» 

12 

Langue  fran9aise . 

w 

1 

1 

Histoire  et  Instruction  ci- 

vique . . 

2 

2 

Histoire . 

1 

)) 

5 

Geographic . 

1 

2 

Histoire  et  Geographic . . 

» 

1 

4 

Langues  vivantes . 

2 

2 

Langues  vivantes . 

3 

» 

7 

Total  de  renseignement 

litt^raire . 

12 

12 

Total . 

8 

4 

36 

Math&natiques . 

2 

2 

)) 

M 

4 

Physique  et  Chimie  avec 

Manipulations  scientifi- 

experiences . 

2 

2 

ques . 

» 

1 

5 

Sciences  naturelles . 

1 

1 

» 

2 

Total  de  l’enseignement 

— 

scientifique . 

5 

5 

Total . 

» 

1 

11 

Ecriture . 

(2)1 

Ecriture . 

(2)1 

2 

Dessin . 

4 

4 

Dessin . . 

2 

1 

11 

Chant  et  Musique . 

2 

2 

Chant  et  Musique . 

2 

1 

7 

Gymnastique .  .... 

2  2 

2 

Gymnastique . 

» 

1 

5  2 

Total . 

8 

8 

Total . 

4 

3 

25 

Economic  domestique.. . . 

1 

1 

Hygiene  et  soins  medi- 

caux . 

1 

1 

Couture  et  Raccommo- 

Couture  et  Raccommo- 

dage . 

1 

2 

dage . 

3 

6 

Cuisine . 

2 

3 

Savonnage  et  Repassage. 

2 

2 

N ettoyages .  J ardinage. . . 

2 

2 

Total . 

1 

2 

Total . 

11 

» 

15 

Total  general .... 

26 

27 

Total  general. . . . 

23 

8 

873j 

31 

1.  Lecons  d’ccriture  pour  les  el&ves  qui  n’ont  pas  une  bonne  ecriture  courante 

(heures  non  additionn^es 

pour 

les  eleves). 

2.  Le9ons  de  gymnastique  pendant  les  recreations,  une  heure  dans  chaque 

annee,  une  heure  en  plus  pour  les  eleves  des  2e  et  3*  annees  r^unies. 

3.  Non  compris  la  direction  des  lectures  personnelles  (1  heure  par  groupe  de 

10  616ves) . 

PROGRAMMES 


DE  PREMIERE  ET  DE  DEUXIEME  ANNEES 


PSYCHOLOGIE,  MORALE,  PEDAGOGIE. 


lre  annee . 2  heures  par  semaine . 

2e  annUe . 2  heures  par  semaine . 


Meme  programme  que  pour  les  Ecoles  normales  d’Instituteurs 
(Voir  pages  3-6). 


LANGUE  ET  LITTER  ATI  IRE  FRANCAISES. 


lre  annee . 5  heures  par  semaine. 

2e  annee .  4  heures  par  semaine. 


1°  Lectures  litteraires  et  recitation. 

[3  heures  en  premifcre  et  en  deuxihme  annee.] 

2°  Grammaire  et  exercices  franqais. 

[1  heure  en  premiere  annee.] 


3°  Composition  frangaise. 

[1  heure  dans  chaque  annee.] 

Meme  programme  que  pour  les  Ecoles  normales  d’instituteurs 
(Voir  pages  7-9). 


1.  Pour  les  Ecoles  normales  d’Institutrices,  le  dernier  alinea  du  pro¬ 
gramme  de  lre  annee  (page  5)  est  complete  comme  suit  :  «  ....et  sur  le  role 
des  mbres  et  des  educatrices  ». 
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1IISTOIRE. 

lre  annee.  ....  2  heures  par  semaine. 

2e  annee.  .....  2  heures  par  semaine . 

Meme  programme  que  pour  les  Ecoles  normales  d’lnstituteurs 
( Voir  pages  9-12). 

GEOGRAPHIE. 

lre  annee . 1  heure  par  semaine. 

2e  annee . .2  heures  par  semaine. 

Meme  programme  que  pour  les  Ecoles  normales  d’Instituteurs 
( Voir  pages  13-17). 

LANGUES  VIVANTES. 

1 re annee . 2  heures  par  semaine. 

2e  annee.  .....  2  heures  par  semaine. 

3e  annee . 2  heures  par  semaine . 

Meme  programme  que  pour  les  Ecoles  normales  dTnstituteurs 
[Voir  pages  17-19). 

MATHtiMATIQUES. 

1  ™  annee . 2  heures  par  semaine. 

2e  annee . 2  heures  par  semaine. 

PREMIERE  ANNEE. 

[2  heures  par  semaine.] 

I.  Geometrie. 

Ligne  droite.  Circonference.  Angles.  Paralleles.  Triangles. 
Polygones. 
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Mesure  des  angles.  Parallelogrammes.  Cordes  et  arcs. 
Tangente  au  cercle. 

Lignes  proportionnelles.  Triangles  semblables. 

Notions  sur  les  polygones  reguliers.  Longueur  de  la  cir- 
conference. 

Mesure  des  aires  :  rectangle,  parallelogramme,  trapeze, 
cercle. 

Ligne  droite  et  plan.  Paralleles  a  un  plan.  Perpendiculaire 
a  un  plan. 

Angles  diedres.  Plans  perpendiculaires.  Plans  paralleles. 

Mesure  des  volumes;  parallelepipede,  prisme,  pyramide, 
cylindre  et  cone  de  revolution,  sphere. 

Notions  sur  les  methodes  :  analyse,  synthese,  exemples. 

II.  Algebre. 

Notions  elementaires  de  calcul  algebrique;  nombreux 
exemples. 

III.  Arithmetique. 

Calcul  mental  :  simplifications.  Nombreux  exercices.  Pro- 
blemes  d’arithmetique. 

DEUXIEME  ANNEE. 

[2  heures  par  semaine.] 

I.  Arithmetique. 

Nombres  entiers.  Numeration  decimale. 

Operations  sur  les  nombres  entiers. 

Theoremes  relatifs  aux  produits  de  facteurs, 

Divisibilite  par  2,5;  4,25;  9,3. 

Nombres  premiers  entre  eux. 

Notions  sommaires  sur  les  nombres  premiers.  Decompo¬ 
sition  en  facteurs  premiers.  (On  admettra,  sans  demonstra¬ 
tion,  que  cette  decomposition  ne  peut  se  faire  que  d’une 
seule  fa§on.) 

Applications. 

Fractions  ordinaires.  Condition  d’egalite.  Simplification. 
Fractions  irreductibles. 

Reduction  au  m6me  denominateur,  ou  plus  petit  denomi- 
nateur  commun. 

Operations  sur  les  fractions. 

Nombres  decimaux  et  fractions  decimales.  Notions  simples 
sur  les  fractions  p6riodiques.  (On  se  bornera  a  observer 
qu’on  parvient  a  une  fraction  d6cimale  periodique  quand  on 
r^duit  une  fraction  ordinaire  en  fraction  decimale  et  que 
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Poperation  ne  se  termine  pas.  —  II  est  inutile  de  parler 
inversement  de  la  fraction  generatrice  d’une  fraction  deci- 
male  periodique.) 

Systeme  metrique. 

Racine  carree. 

Applications  de  l’arithmetique  aux  questions  d’interet, 
d’escompte;  rentes  sur  l’Etat,  actions,  obligations  (Notions 
ires  sommaires). 

Caisse  d’epargne,  assurances  (Notions  tres  sommaires). 

II.  Notions  de  Comptabilite. 

Livres  de  commerce  et  pieces  comptables.  —  Exemples 
de  factures,  traites,  cheques,  etc. 


PHYSIQUE. 


1  re  annee . 1  heure  par  semaine . 

2e  annee . 1  heure  par  semaine . 


Les  Instructions  accompagnant  le  programme  de  Physique 
sont  identiques  a  cedes  des  Ecoles  normales  d’Instituteurs 
( Voir  ces  Instructions,  pages  22-23). 


PROGRAMME. 

PREMIERE  ANNEE. 

[1  tieure  par  semaine.] 

Pesanteur  et  Hydrostatique* . 

Generalites  sur  la  matiere. 

Pesanteur.  —  Notions  experimentales  sur  la  chute  des 
corps,  sur  le  centre  de  gravite,  sur  la  balance. 

Poids  specifique  des  corps. 

Liquides  en  repos.  —  Demonstration  experimentale  de 
leurs  principales  proprietes,  des  pressions  qu’ils  exercent. 

Gaz.  —  Pression  atmospherique.  —  Barometres.  —  Loi 
de  Mariotte.  —  Manometres. 

Principe  d’Archimede  :  applications  (areometres  usuels  a 
poids  constant,  aerostats). 


1.  8  le§ons  environ. 
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Pompes.  —  Siphon.  . 

Chaleur  K 

Dilatations  (notions  tres  elementaires). 

Temperature. — Thermometres  usuels.  —  Thermometres 
a  maxima  et  a  minima. 

Applications  diverses.  (GhaufFage  des  appartements.  — 
Production  des  vents  —  Aerostats.) 

Changements  d’etat  :  fusion  et  solidification;  dissolution. 
—  Vaporisation;  evaporation,  ebullition,  distillation. 

Definition  de  la  chaleur  specifique  des  chaleurs  de  Fusion 
et  de  vaporisation.  —  Exemples. 

Melanges  refrigerants.  —  Froid  produit  par  la  vaporisa¬ 
tion.  —  Application  a  la  production  de  la  glace. 

Idee  d’une  machine  a  vapeur.  (Cette  legon  peut  etre  l’oc- 
casion  de  quelques  indications  tres  simples  sur  le  principe 
de  la  conservation  de  Penergie.) 

Vapeur  d’eau  dans  Patmosphere  :  nuages  et  brouillard, 
pluie,  neige,  verglas,  rosee  et  givre. 

Acoustique1 2. 

Production  du  son.  —  Vitesse  de  propagation  du  son  dans 
Pair. 

Reflexion  du  son.  —  Echo. 

Qualites  des  sons.  —  Intensity.  —  Hauteur.  —  Timbre. 


DEU-XIEME  ANNEE.  . 

[1  heure  par  semaine.] 

Optique  et  Chaleur  rayonnante 3. 

Formation  des  ombres. 

Reflexion. — Etude  experimental  des  miroirs  plans  et 
spheriques.  ■ 

Refraction.  —  Elude  experimentale  des  prismes  et  des 
lentilles. 

Reflexion  totale.  —  Decomposition  et  recomposition  de 
la  lumiere. 

Vision.  —  Accommodation.  —  Sensation  du  relief. 

Applications  les  plus  simples  des  lentilles  :  loupe,  be¬ 
sides. 

Notions  de  photographie. 

Notions  sommaires  sur  la  chaleur  rayonnante  et  la  con- 
ductibilite.  (Applications  pratiques.) 


1.  10  le9ons  environ.  —  2.5  le<?on  environ.  —  3.8  Jettons  environ 

Ec.  Norm.  PI.  d’ Etudes.  6 
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Electricite  et  Mcignetisme* . 

Aimanls.  —  Definition  de  la  deelinaison  et  de  Finclinaison. 

—  Boussole  de  deelinaison. 

Electrisation  par  frottement  et  par  influence. 

Poudre;  paratonnerre. 

Courant  e'ectrique.  —  Effets  calorifiques  et  chimiques. 

—  Applications  et  notamment  :  lumiere  electrique,  galvano- 
plastie. 

Galvanometre. 

Piles.  —  Loi  d’Ohm.  (On  introduira  ici  la  notion  experi- 
mentale  des  unites  pratiques  d’intensite,  de  force  electro- 
motrice  et  de  resistance.) 

Aimantation  par  les  courants.  —  Electro-aimant.  — 
Notions  tres  simples  sur  la  telegraphie  electrique. 

Notions  tres  succinctes  sur  l’induction.  —  Telephone. 
Principe  de  la  bobine  de  Ruhmkorff.  —  Principe  de  la 
telegraphic  sans  fil. 


CHIMIE. 


lre  annee . 1  heure  par  semaine. 

2e  annee . 1  heure  par  semaine . 


L’enseignement  de  la  Chimie  se  repartit  entre  les  deux  pre¬ 
mieres  annees  de  FEcole  normale  :  Chimie  minerale  pendant  la 
premiere  annee; —  Lois  generates  de  la  Chimie  et  Chimie  orga- 
nique  pendant  la  deuxieme  annee. 

Le  programme  de  premiere  annee  debute  par  une  le<jon  dont 
on  ne  saurait  exagerer  l’importance  pratique,  sur  les  appareils 
utilises  dans  les  laboratoires  et  les  salles  de  classe  de  chimie. 
Le  professeur  ne  craindra  pas  d’entrer  dans  des  details  comme 
le  choix  et  la  preparation  des  bouchons,  la  necessite  d’une 
adaptation  d’autant  plus  parfaite  du  bouchon  au  col  du  reci¬ 
pient  que  le  gaz  interieur  est  plus  leger,  le  but  mixte  des 
tubes  de  surete  qui  jouent  les  roles  de  manometre  et  de  sou- 
pape  et  qui,  en  meme  temps,  permettent  d’introduire  des 
liquides  dans  les  appareils  sans  les  ouvrir  a  Fair,  les  precau¬ 
tions  a  prendre  avant  d’approcher  une  allumette  de  Forifice 
effile  d?un  tube  adapte  a  un  flacon  dans  lequel  se  produit  un 
gaz  inllammab)e,  etc. 

Le  professeur,  dans  l’etude  d’un  corps,  devra  se  borner  aux 
procedes  de  preparation  reellement  usites,  aux  proprietes  phy¬ 
siques  et  chimiques  qui  ont  une  utilite  pratique,  et  aux  usages 
principaux. 

Ici,  comme  en  Physique,  il  n’oubliera  pas  que  ses  lecons 
doivent  etre  fondees  sur  des  experiences  faites  pendant  la 
classe ,  qu’il  ne  doit  employer  que  des  appareils  simples  et  pou- 
vant  etre  manies  sans  danger. 


1.  12  le9ons  environ. 


83 


PREMIERE  ET  DEUXIEME  ANNEES. 

PROGRAMME. 

PREMIERE  ANNEE. 

[1  heure  par  semaine.] 

Indications  generales  sur  le  montage  des  appareils  (pre- 
paration  de  l’hydrogene  et  de  l’oxygene). 

Hydrogene.  —  Oxygene.  —  Eau. 

Air  et  azote  atmospheriques.  —  Gaz  carbonique  de  Pair. 

Analyse  et  synthese.  (Decomposition  et  recomposition  de 
1’eau  et  de  la  craie.)  Corps  composes,  corps  simples. 

Systeme  de  nombres  proportionnels.  —  Symboles.  — 
Nomenclature. 

Soufre.  —  Acide  sulfhydrique ;  sulfures.  —  Anhydride 
sulfureux.  —  Acide  sulfurique;  sulfates. 

Chlore.  . —  Acide  chlorhydrique.  —  Chlorures  metal- 
liques.  —  Chlorures  decolorants. 

Notions  tres  elementaires  sur  le  floor,  le  bromo,  I’iode. 

—  Families  naturelles. 

Ammoniaque  et  sels  ammoniacaux. 

Acide  azotique  et  azotates. 

Acide  phosphorique.  —  Phosphore  et  phosphates  (notions 
elementaires). 

Silice.  —  Acide  borique  et  borax. 

Carbone. — Oxyde  de  carbone. —  Anhydride  carbonique. 

—  Carbonates. 

Generalites  sur  les  metaux  et  les  alliages.  —  Metaux 
usuels,  metaux  precieux. 

Generalites  sur  les  oxydes,  les  hydrates  metalliques  et 
les  sels. 

Industrie  de  la  soude.  —  Potasse  et  sels  de  potassium.  — 
Fonction  base. 

Ciments  et  mortiers.  —  Verres  et  poteries. 

Fonte,  fer,  acier. 

DEUXIEME  ANNEE. 

[I  heure  par  semaine.] 

Lois  generates  de  la  chimie  —  Poids  moleculaires  et 
poids  atomiques.  —  Valence. 

Notions  sommaires  sur  la  composition  elementaire,  I’ana- 
lyse  et  la  synthese  des  substances  organiques,  et  sur  leur 
classification  d’apres  leur  fonction  chimique. 

Carbures  d’hydrogene  :  methane,  ethylene,  acetylene. 

Gaz  d’eclairage.  —  Goudron  de  houille.  —  Benzine  et 
toluene. 

Alcool  ethylique.  —  Fonction  alcool.  —  Aldehyde. 
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Ether  ordinaire.  —  Ethers  sels  (etherification,  saponifi¬ 
cation). 

Acide  acetique.  —  Fonction  acide.  —  Distillation  du  bois. 
—  Acide  oxalique.  —  Acide  tartrique. 

Glycerine.  —  Industrie  des  corps  gras  neutres. 

Glucose.  —  Saccharose.  —  Fermentation.  —  Boissons 
fermentees. 

Dextrines.  —  Gommes.  —  Matieres  amylacees.  —  Ami- 
don.  —  Cellulose.  —  Papier. 

Albuminoides  (oeuf,  lait,  viande,  pain). 

Principes  extraits  des  vegetaux  (tanins,  alcaloides,  es¬ 
sences,  camphres). 

Matieres  colorantes.  —  Phenols.  —  Acide  picrique.  — 
Nitro-benzine.  —  Aniline,  toluidine.  —  Fuchsine.  —  Naphta¬ 
line. 

Gelatine. 


SCIENCES  NATUBEU.ES. 


lre  annee,  ...  .  1  lieure  par  semaine. 

2°  annee.  .....  1  heure  par  semaine. 


PREMIERE  ANNEE. 

BOTANIQUE  ET  GEOLOGIE. 

[I  Tieure  par  semaine.] 


Botanique. 

(15  lecons.)  *• 

I.  Preliminaires  :  Caracteres  generaux  d’un  vegetal.  — 
Differenciation  progressive  du  corps  permettant  de  classer 
es  vegetaux  en  quatre  grands  embranchements. 

II.  Racine ,  tige  et  feuille  :  Caracteres  exterieurs.  — Struc¬ 
ture  et  dcveloppement.  —  Fonctions. 

III.  La  nutrition  des  vegetaux  :  Aliments.  —  Plantes  a 
chlorophylle  et  plantes  sans  chlorophylle ;  fonction  chloro- 
phyllienne;  saprophvtisme,  parasitisme  et  symbiose.  — 
Formation  et  emploi  des  reserves.  —  Multiplication  vege¬ 
tative. 

IV.  La  reproduction  :  Reproduction  des  phanerogames. 
—  Fleur.  —  Inflorescence.  —  Fecondation.  —  Developpe- 
ment  de  la  graine  et  du  fruit.  —  Germination.  —  Variabi¬ 
lity  et  hybridation. 


85 


PREMIERE  ET  DEUXIEME  ANNEES. 

V.  Apergu  de  la  classification  vegtiale . 

Cryptogames  ceilulaires  :  champignons,  algues,  lichens, 
mousses.  —  Cryptogames  vasculaires  :  fougeres,  proles.  — 
Phanerogames  gymnospermes  et  angiospermes  (principales 
families). 

Geologie. 

(8  le9ons  environ.) 

I.  Generalites  sur  les  principaux  plienomencs  geologiques 
de  Vepoque  actuelle  :  Roches.  —  Roches  eruplives,  volcans. 

—  Roches  sedimentaires.  —  Notions  sur  les  rochesles  plus 
communes. 

Action  de  Pair  et  de  Peau  sur  le  sol.  —  Ruissellement  et 
infiltrations.  —  Glaciers.  —  Sources.  —  Cours  d’eau. 

II.  Terrains  de  premiere  consolidation  :  Gneiss.  —  Pas¬ 
sage  graduel  aux  terrains  de  sedimentation.  —  Caractere 
de  ces  derniers  :  stratification;  fossiles. 

Notions  tres  sommaires  sur  la  division  des  terrains. 

DEUXIEME  ANNEE. 

Zoologie.  , 

[1  heure  par  semaine.] 

IP  Etude  de  V Homme,  au  point  de  vue  des  organes  et  dcs 
fonctions. 

Appareil  digestif  et  digestion.  —  Aliments.  —  Ration 
alimentaire. 

Appareil  respiratoire  et  respiration.  —  Quantite  et  qua¬ 
lity  de  Pair  necessaire  a  la  respiration.  —  Asphyxie.  — 
Empoisonnement  par  les  gaz. 

Appareil  circulatoire  et  circulation.  —  Sang  et  lymphe. 

Production  et  importance  de  la  graisse;  formation  de 
reserve  :  fonclion  du  foie.  —  Chaleur  animale;  vetement. 

Secretions.  —  Les  reins  et  Purine;  les  glandes  sudori- 
pares  et  la  sueur.  —  Glandes  mammaires  et  lait. 

Organes  des  sens.  —  Systeme  nerveux. 

Organes  du  mouvement  :  muscles,  squelette,  articula¬ 
tions.  —  Adaptations  a  la  marche,  a  la  natation,  au  vol,  etc. 

—  Importance  des  exerciees  musculaires  au  point  de  vue 
de  Phygiene. 

II.  Zoologie  proprement  dite. 

1°  Protozoaires2.  —  Foraminiferes.  —  Infusoires  fibres 
et  infusoires  parasites.  — Sporozoaires  du  paludisme. 


1.  Environ  12  lemons.  —  2.  Environ  1  le9on. 
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"2°  Eohinodcrmes ,  Polypes  et  Spongiaircs' .  —  Notions 
tres  sommaires  sur  chacun  de  oes  groupes.  —  P^che  du 
corail  et  des  cponges. 

3°  Vers2.  —  Les  vers  anneles  terrestres  (ver  de  lerre)  et 
marins  (arenicole);  la  sangsue.  —  Notions  sur  les  vers 
parasites  :  douves,  tenias,  ascarides,  anguillules. 

4°  Articuies 3.  —  Les  Insecles  :  indiquer  leurs  caracteres 
d’apres  une  espece  commune.  —  Groupement  en  ordres. 

—  Especes  utiles  (insister  sur  les  esp&ces  entomophages  et 
sur  cedes  qui  fournissent  des  produits  commerciaux) ,  es¬ 
peces  nuisibles. 

Nolions  sur  les  Myriapodes ,  les  Arachnides ,  les  Crus - 
faces. 

5°  Mollusques h .  —  Notions  sur  les  caracteres  et  les  prin- 
cipales  formes  de  l’embranchement  d’apres  l’etude  de 
Pescargot,  de  Phuitre  ou  de  la  moule,  du  poulpe.  —  Ostrei¬ 
culture.  —  Nacre  et  perle. 

G°  Vertebres'L  —  Les  Poissons  :  indiquer  leurs  carac¬ 
teres,  d’apres  Petude  d’un  type  commun.  —  Poissons  carti- 
lagineux  :  requins,  raies,  lamproies.  —  Principaux  poissons 
osseux  utilises  dans  Palimentation.  —  Especes  emigrantes. 

—  Peche  et  pisciculture. 

Les  Patraciens  :  indiquer  leurs  caracteres  et  leur  classi¬ 
fication  d’apres  l’etude  de  l’organisation  et  du  developpement 
de  la  grenouille. 

Les  Reptiles  :  indiquer  brievement  leurs  caracteres  et  les 
principales  formes  de  chaque  ordre.  —  Les  serpents  veni- 
meux;  traitement  de  leur  morsure. 

Les  Oiseaux  :  leurs  caracteres  generaux  d’apres  l’etude 
d’un  type  vulgaire.  —  Modifications  de  ces  caracteres  et 
groupement  en  ordre  d’apres  le  regime  et  l’habitat.  —  Mi¬ 
gration.  —  Utilite  des  oiseaux. 

Les  Mammiferes  :  leurs  caracteres  generaux  tires  de 
l’eiude  des  especes  les  plus  communes  en  France  (poils, 
mamelles,  dentition  suivant  le  regime  ;  modification  et  adap¬ 
tation  des  membres).  —  Groupement  des  mammiferes  en 
ordres  d’apres  ces  modifications. 


1.  Environ  2  lemons.  —  2.  Environ  2  lemons.  —  3.  Environ  4  leijons.  — 
4.  Environ  2  le9ons.  —  5.  Environ  6  le9ons. 


PREMIER K  ET  DEUXIEME  ANNEES 
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HYGIENE. 


( Voir  les  programmes  d ‘Hygiene  dans  les  pi’ogrammes  de 
Troisieme  Annee,  pages  105-107.) 


ECPJTURE. 

II  n’a  pas  paru  necessaire  de  maintenir  a  l’Ecole  normale  des 
lemons  d’ecriture  pour  les  eleves  de  premiere  et  de  deuxieme 
annee.  La  plupart  des  eleves-maitresses  ont  deja  eu  de  nom- 
breux  cours  d’ecriture  avant  d’entrer  a  1’ecole  nor  male.  On 
estime  qu’ii  est  preferable  d’obliger  toutes  les  eleves  des  trois 
annees  qui  n’ont  pas  une  bonne  ecriture  courante  a  suivre  les 
deux  lecons  marquees  a  l’emploi  du  temps. 


DESSIN. 


1  ™  annee . 4  heures  gar  semaine. 

2 e  annee . 4  heures  par  semaine . 


PREMIERE  ANNEE. 

[4  heures  par  semaine.] 


Dessin  limitation  et  de  composition  decorative. 

Premieres  notions  sur  la  representation  des  objets  dans 
leurs  proportions  vraies  (Elements  du  dessin  geometral)  et 
sur  la  representation  de  ces  objets  dans  leurs  proportions 
apparentes.  (Elements  de  perspective  a  vue). 

Evaluation  des  lignes  entre  elles.  Trace  et  division  de 
iignes.  Evaluation  des  angles.  Application  a  Pornementation. 

Representation  geometrale  a  main  levee  et  au  trait  et 
representation  simultanee  en  perspective  a  vue,  avec  les 
ombres,  de  figures  geometriques  en  fil  de  fer,  de  solides 
pleins  et  d’objets  usuels  simples. 

Developpement  des  solides, 

Dessin  de  memoire,  dessin  dicte,  exercices  de  dessin  au 
tableau  en  vue  de  la  preparation  de  la  legon  de  choses. 

Copie  d’ornements  en  platre  avec  les  ombres. 
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DEUXIEME  ANNEE. 

[4  heures  par  semaine.] 

Revision  dies  etudes  faites  en  premiere  annde. 

Dessin  d’apres  les  ornements  de  style  empruntant  leurs 
Elements  a  des  formes  vivantes  telles  que  feuilles  et  fleurs 
ornementales. 

Dessin  de  fragments  d’architecture  empruntes  a  l’art 
frangais  ou  a  l’art  antique. 

Dessin  de  la  plante  d’apres  nature  :  port  de  la  plante, 
feuilles,  fleurs,  fruits,  attaches,  interpretation  de  ces  divers 
elements. 

Elements  de  composition  decorative  :  regies  a  appliquer, 
elements  a  utiliser,  procedes  et  moyens. 

Application  aux  travaux  feminins. 

Decoration  de  revetements  de  solides. 

Exercices  de  dessin  au  tableau.  Dessin  de  me  moire.  Des¬ 
sin  dicte.  Croquis  rapides  a  main  lev£e. 

Dessins  ombres  d’apres  des  fragments  d’architecture  et 
des  motifs  d’ornement. 


CHANT  ET  MUSIQUE* 1 * * *. 

lre  annee . 2  heures  par  semaine . 

2e  annee . 2  heures  par  semaine. 

PREMIERE  ANNEE. 

[2  heures  par  semaine.] 


Theorie  elemenlaire  de  la  musique. 
Dictees  orales  et  ecrites  tres  simples. 


1.  Connaissance  des  principes  essentiels  de  la  mdtliode  galiniste  ou  methode 
chiffrde,  avec  l’indication  des  proc6d6s  pedagogiques  qui  s’y  rattachent 
dtroitement. 

Princines  <  Modalit6- 

i  rmcipes.  <  Ecriture  chiffr6e. 

Procedes  f  a 1  Syst^me  des  points  d’appui  pour  l’etude  de  l'intonation. 

f  b )  Langue  des  durees,  pour  l’etude  de  la  mesure. 

On  insistera  sur  les  ressources  de  la  methode  chiffree  consideree  comme 

moyen  d’initiation  A  la  notation  ordinaire. 


PREMIERE  ET  DEUXIEME  ANNEES. 
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Exercices  rythmes  et  chantes  en  cle  de  sol. 

Chants  scolaires  a  l’unisson  et  a  deux  voix. 

Choeurs  a  deux  voix. 

Exercices  elementaires  facultatifs  de  violon,  de  piano  ou 
d’ harmonium. 


DEUXIEME  ANNEE. 
[2  heures  par  semaine.] 


Continuation  des  exercices  theoriques  et  des  solfeges 
faciles. 

Continuation  des  dict^es  orales  et  ecrites,  quelques*unes 
avec  des  mesures  6/8. 

Continuation  des  lectures  rythmees  et  chantees  en  cle 
de  sol. 

Etude  de  la  cle  de  fa. 

Chants  scolaires  a  l’unisson  et  a  deux  voix. 

Chants  empruntes  a  divers  maitres  a  deux  ou  plusieurs 
voix. 

Choeurs  communs  aux  trois  annees. 

Exercices  facultatifs  de  violon,  de  piano  ou  d’harmonium. 

v 


GYMNASTIQUE. 

(2  heures  par  semaine  clans  chaque  annee.) 

Promenades.  —  Outre  les  promenades  obligatoires  du 
jeudi  et  du  dimanche,  il  y  aura  une  promenade  pendant  la 
recreation  de  midi  pour  les  eleves  qui  ne  seraient  pas  em¬ 
ployees  au  jardinage. 

Exercices  d'ordre.  —  Formation  des  rangs,  rupture,  ras- 
semblement,  marche,  doublement  et  dedoublement.  Evo¬ 
lutions  au  pas  et  a  la  course  cadencee. 

Exercices  d' assouplissement .  —  Flexions  de  la  t6te,  des 
bras,  des  jambes,  du  tronc.  Mouvements  d’ensemble  avec 
instruments  (cannes  et  halteres). 

Exercices  de  suspension .  —  Suspension  allongee  et  sus¬ 
pension  flechie  aux  echelles  fixes  et  obliques,  a  la  corde  a 
noeuds,  a  la  corde  lisse. 
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Exerciccs  d’equilibre  sur  le  sol. 

Courses  de  vitesse  a  tres  petite  distance. 

Sauts.  —  Sauts  en  longueur  et  sauts  en  hauteur  au  moyen 
d’une  corde  dont  une  extremite  est  fixee  et  l’autre  libre 
(jamais  de  sauts  sans  corde). 

Danses  et  exercices  callistheniques . 

Jeux  varies.  Jeu  de  graces,  jeu  de  volant,  jeu  de  balle, 
crocket,  lawn-tennis. 


ECOLES  NORMALES  D’INSTITUTRICES 


PROGRAMMES 

DE  TROISIEME  ANNEE 
ET  DIRECTIONS  PEDAGOGIQUES 


Objet  de  l  Enseignement. 

La  troisieme  annee  de  l’Ecole  normale  est  reservee  a  V educa¬ 
tion  professionnelle ,  a  V Education  menagere  et  a  une  cer- 
taine  culture  generale  libre  et  desinteressee,  capable  d’inspi- 
rer  aux  eleves  le  besoiu  de  continuer  a  se  developper  intellec- 
tuellement  lorsqu’elles  auront  quitte  Pecole. 

Culture  generale.  —  Elle  se  fera  sur  tout  au  moyen  des  lec¬ 
tures  :  lectures  litteraires,  historiques,  morales,  destinees  a 
etendre  Phorizon  de  la  pensee,  a  ouvrir  l’esprit  sur  les  grandes 
questions  qui  interessent  particulierement  le  temps  actuel  : 
histoire  de  la  civilisation,  de  la  colonisation,  chefs-d’oeuvre  de 
l’esprit  humain,  princi pales  doctrines  morales,  etc. 

Les  eleves  seront  exercees  a  prendre  des  notes  sur  leurs  lec¬ 
tures,  a  faire  des  comptes  rendus  soit  oraux,  soit  par  ecrit,  a 
developper  d’une  facon  un  peu  etendue  et  personnelle  une  ques¬ 
tion  qui  les  aura  da  vantage  interessees.  —  On  y  ajoutera,  sous 
forme  de  conferences  a  la  recreation  du  soir,  des  seances  de 
projections  expliquees  sur  Thistoire  de  Part  et  les  chefs-d’oeuvre 
de  l’architecture,  de  la  peinture  et  de  la  sculpture. 

Education  menagere  ou  feminine.  —  Elle  comprend  : 

Notions  d’economie  domestique  (1  heure  par  semaine); 

Notions  d’hygiene  et  notamment  d’hygienedel’enfancejl  heure); 

Travaux  de  couture  et  de  raccommodage  (3  heures); 

Travaux  de  cuisine  (2  heures  en  movenne); 

Travaux  de  savonnage  et  de  repassage  (2  heures) ; 

Nettoyage  des  objets,  vetements  (hiver),  jardinage  (ete)  (2h.); 

Exercices  de  solfege,  de  chant  et  d’accompagnement  (3  heures); 

Dessin  de  la  fleur  d’apres  nature,  avec  application  a  Part 
decoratif  et  specialement  aux  travaux  feminins  (3  heures). 

Education  professionnelle.  —  Elle  se  fera  de  plusieurs 
manieres  : 

1°  Par  des  exposes  de  morale,  d’histoire,  de  geographie,  de 
sciences  usuelles,  etc.,  a  l’usage  de  Pecole  primaire,  faits  par  les 
eleves,  corriges  par  le  professeur  (1  heure  en  chaque  matiere) ; 

2°  Par  l’examen  critique  des  methodes  et  des  procedes  d’en- 
seignement  et  des  moyens  d’education,  dans  les  lecons  et  confe¬ 
rences  pedagogiques  de  Pecole  normale; 

3°  Par  les  exercices  pratiques  que  chaque  eleve  doit  faire  aux 
ecoles  annexes  pendant  deux  mois  au  minimum. 

Nota.  —  L’instruction  relative  a  Peducation  professionnelle 
se  trouve  a  la  fin  du  programme  de  3e  annee,  page  112. 


EMPLOI  DU  TEMPS  DE  LA  TROISIEME  ANNEE 


HEURES. 

LUND  I. 

MARDI. 

MERCREDI. 

JEUDI. 

VENDREDI. 

3 

H 

s 

zn 

6  li.  1/2  (hiver.) 

L< 

3ver  et  soir 

ls  de  toilet! 

:e. 

6  h.  1J2  a  7  h. 

Menage  de  l’ecole. 

7  h.  a  7  h.  1/4. 

Dejeuner. 

7  h.  1/4 
a  8  h.  1/4. 

Etude. 

8  h.  1/4 
a  9  h.  1/4. 

Fran^ais. 

Histoire. 

Peda¬ 

gogic. 

Hist, 
et  Geog. 

Fran<?ais. 

Peaa- 

gogie. 

9  h.  1/4 
a  9  h.  1/2. 

Recreation. 

9  h. 1/2  4  11  h. 

Etude. 

11  li.  a  12  h. 

Manipu¬ 

lations. 

Correct, 
de  compos. 

Fram^ais. 

Confer. 

Pedagog. 

Hygiene. 

Fraru;ais . 

12  h.  41  h.1/2. 

Diner,  recreation,  jardinage. 

1  b.  1/2 
a  2  h.  1/2. 

Dessin. 

Couture.  ‘ 

Savon- 

Econ. 

domes. 

Couture. 

Etude. 

2  li.  1/2 
a  3  h.  1/2. 

Netto- 

yage. 

Prome¬ 

nade. 

Repas¬ 

sage. 

3  b. 1/2 
a  4  li.  1/2. 

nage. 

Chant,  j 

Chant. 

4  h.  1/2  a  5  h. 

G-outer,  recreation,  gymnastique. 

5  h.  a  7  li.  1/2. 

Etude. 

Exercice  de  cuisine  par  groupes.  Exercices  individuels  de  musique 

7  b.  1/2  a  9  h. 

Souper  et  recreation. 

9  b.  1/2. 

Soins  de  toilette  et  coucber. 

TROISIEME  ANNEE. 
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PEDAGOGIE. 


1°  Application  des  cours  de  Psychologic  et  de  Morale  a  Fedu- 
cation  ...  . 2  heures  par  semaine. 

2°  Pedagogic  pratique  et  Administration  scolaire,  principales 
doctrines  pedagogiques . 1  heure  par  semaine. 

PROGRAMME. 

Application  de  la  Psychologie  et  de  la  Morale 
a  l’education. 

[2  heures  par  semaine.] 

L’education  de  l’esprit :  Peducation  generale  et  l’educa- 
tion  professionnelle.  Les  traits  caracteristiques  d’un  bon 
esprit. 

La  methode  :  methodes  de  recherche  et  methodes  d’en- 
seignement.  Principales  applications. 

De  l’intuition  intellectueile  et  morale.  Parti  qu’on  en  peut 
tirer  dans  l’education. 

Desprocedes  scolaires  propres  a  faire  trouver,comprendre 
et  retenir. 

De  l’interrogation  :  maniere  de  la  conduire  dans  Jes 
legons  et  dans  les  recapitulations. 

De  Fusage  du  livre  de  classe  a  l’ecole  primaire.  Comment 
les  eleves  doivent  s’en  servir. 

Des  devoirs  ecrits  :  leur  importance.  Danger  d’en  faire 
abus. 

Role  du  beau  dans  l’education. 

L’erlucation  morale  :  en  quoi  elle  consiste.  Ressources 
qu’offre  l’ecole  pour  cette  education. 

Eveil  et  developpement  de  la  conscience  chez  l’enfant. 

Le  sens  de  la  verite.  Necessite  de  le  former.  Pourquoi 
1’enfant  se  trompe  ou  ment. 

Comment  developper  les  sentiments  d’affection  et  de 
bonte  chez  les  enfants. 

Diversite  des  temperaments  et  des  caracteres.  Dans  quelle 
mesure  l’education  peut  les  modifier. 

L’enfant  paresseux,  —  I’enfant  colere,  —  l’enfant  sournois. 
Recherche  des  moyens  que  l’educateur  peut  employer  pour 
les  ameliorer. 

Importance  des  habitudes  dans  l’education. 

Influence  de  Fexemple,  action  du  maitre,  des  camarades. 

L’emulation  a  l’^cole,  ses  avantages,  ses  inconvenients. 

Quelles  qualites  font  1’autorite  d’une  institu trice. 


94  ECOLES  NORM  ALES  D’iNSTITUTRICES. 

La  discipline  a  Fecole  :  principes  generaux  sur  lesquels 
elle  doit  reposer.  Comment  ils  se  manifestent  dans  le  regle¬ 
ment,  les  habitudes  et  les  sanctions  de  Fecole. 

Comment  concilier  la  necessite  de  la  discipline  et  de 
l’obeissance  avec  le  devoir  de  d^velopper  la  personnalite  de 
Fenfant. 

Examen  critique  des  recompenses  et  des  punitions  usitees 
a  Fecole  primaire. 

La  litterature  a  Fusage  de  Fenfance.  Choix  de  livres  pour 
les  enfantsde  9  a  13  ans. 

La  destinee  particuliere  de  la  femme  :  role  domestique  et 
role  social. 


Pedagogic  pratique  et  Administration  scolaire. 

(20  leQons  environ.) 

Installation  materielle  des  ecoles.  Locaux,  mobilier  et 
materiel  de  classe. 

Le  musee,  la  bibliotheque.  Les  registres  scolaires. 

La  cour,  le  pr6au  couvert,  les  prives,  le  jardin,  le  loge- 
ment  de  Finstitutrice. 

Organisation  pedagogique  :  Classement  des  eleves. 

Emploi  du  temps.  Programmes. 

L’enseignement  de  la  lecture,  de  Fecriture,  du  calcul 
mental. 

L'enseignement  moral. 

L’education  menagere.  —  Examen  des  principaux  pro- 
cedes  scolaires. 

La  discipline  :  le  reglement,  les  recompenses,  les  puni¬ 
tions,  les  notes  et  le  li v ret  scolaire.  Rapports  avec  les 
families. 

OEuvres  complementaires  de  recole.  Les  conferences  et 
les  cours  d’adultes,  les  classes  menageres,  les  seances  re- 
creatives.  Les  lectures  populaires.  Les  patronages  et  les 
associations.  Les  mutualites. 

Administration.  Des  di verses  autorites  preposees  a  la 
surveillance  et  a  la  direction  des  ecoles  publiques.  Rap¬ 
ports  de  Finstitutrice  avec  chacune  d’elles. 

Le  reglement  departemental. 

Devoirs  reciproques  des  directrices  et  adjointes.  Devoirs 
de  Finstitutrice  hors  de  Fecole. 

Lecture  commentee  des  principaux  articles  de  la  loi  orga- 
nique  du  30  octobre  1886  et  des  decret  et  arrSte  de  jan- 
vier  1887. 
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Doctrines  pedagogiques. 

(20  lemons  environ.) 

Lecture  des  meilleures  pages  de  la  p&lagogie  moderne. 

Idee  des  doctrines  et  des  moyens  d’action  des  principaux 
pedagogues. 

On  donne  a  titre  d'exeniple  1’indication  des  lectures  sui- 
vantes  : 

Locke  :  Pensees  sur  V education  :  De  Fendurcissement  phy- 
sique. 

Rousseau  :  Emile ,  livre  II  :  Principaux  passages  sur  Fedu- 
cation  des  sens,  l’usage  des  iivres,  Feducation  de  la  memoire. 

H.  Spencer  :  De  V education  intellectuelle  :  Les  lecons  de 
choses. 

Mme  Necker  :  Education  progressive  :  Influence  de  l’edu- 
cation  sur  la  volonte ;  chapitres  sur  Fimagination,  les  devoirs 
des  femmes. 

Fenelon  :  Traite  de  V Education  des  files  :  Les  defauts  des 
lilies.  _  e 

Blackie  :  Education  de  soi-m&me  :  Education  morale,  para- 
graphes  VI  et  VII,  pages  75  a  79. 

J.  Ferry  :  Lettre  aux  Instituteurs ,  17  novembre  1883. 

Lavisse  :  Discussion  d’une  legon  d’histoire.  ( Revue  pedago- 
gique  du  15  aout  1884.) 

Anthoine  :  Notes  d’inspection  :  De  l’interrogation.  ( Revue 
dedag ogique  du  15  mai  1884.) 

F.  Pecaut  :  V education  publique  et  la  vie  nationale  :  De 
l’usage  et  de  Fabus  de  la  pedagogie,  pages  61  a  68. 


DIRECTIONS  PEDAGOGIQUES. 
Application  des  cours  de  Psychologie  et  de  Morale. 

Une  heure  par  semaine  sera  employee  aux  applications  peda¬ 
gogiques  des  cours  de  psychologie  et  de  morale.  On  a  reserve 
pour  la  troisieme  annee  les  questions  les  plus  difficiles  ou  les 
plus  delicates,  celles  qui  concernent  Feducation  de  Fesprit,  la 
discipline,  Feducation  morale.  Les  directrices  choisiront  dans 
les  sujets  proposes  ou  en  trouveront  d’autres  a  leur  convenance  : 
elles  veilleront  seulement  a  ce  que  les  principales  questions 
concernant  Feducation  physique,  intellectuelle  et  morale  dans 
la  famille  et  a  l’ecole  soient  etudiees. 

Un  certain  nombre  d’heures  seront  consacrees  a  l’expose  de 
legons  de  morale  a  Fusage  des  ecoles  primaires,  de  maniere  que 
les  eleves-maitresses  soient  exercees  a  choisir  les  notions  qui 
conviennent  aux  enfants  selon  leur  age,  et  a  les  exprimer  avec 
simplicite  et  clarte.  Ces  legons  seront  toujours  accompagnees 
d’exemples  et  parfois  de  lectures. 
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Pedagogie  scolaire  et  Administration. 

Une  heure  par  semaine  pendant  cinq  mois,.  ou  vingt  legons 
au  cours  de  l’annee. 

On  recommande  aux  directrices  de  n’enseigner  en  fait  d’admi- 
nist ration  et  de  pedagogie  scolaire  que  ce  qu’il  est  indispen¬ 
sable  a  une  institutrice  de  connaitre,  et  de  faire  un  choix  judi- 
cieux  des  procedes  scolaires  qu’elles  discuteront. 


Lecture  commentee  de  quelques  pages  de  pedagogie. 

Une  vingtaine  de  classes  seront  employees  a  la  lecture  de 
quelques  pages  choisies  des  principaux  pedagogues.  On  attache 
une  grande  importance  a  cet  exercice  qui  ouvre  l’esprit  des 
eleves-maitresses  sur  les  questions  essentielles  de  l’education, 
leur  fait  voir  1’originalite  des  methodes  et  leur  apprend  a  discer- 
ner  la  valeur  des  ouvrages  qu’elles  pourront  consulter  plus 
tard.  Cet  exercice  donnera  lieu  a  des  rapprochements,  a  des 
comparaisons  instructives,  et  il  ne  sera  pas  sans  utilite  de 
mettre  parfois  en  regard  de  quelqu’une  de  ces  pages  choisies  les 
recettes  pueriles  d’une  pedagogie  trop  facile. 


CONFERENCE  PEDAGOGIQUE. 

La  conference  pedagogique  prescrite  par  1’article  99  de 
l’arrete  du  18  janvier  1887  a  lieu  chaque  semaine,  le  jeudi. 
Elle  est  faite  par  une  eleve  de  troisieme  an  nee,  devant  les 
eleves,  les  professeurs,  les  directrices  des  ecoles  annexes  et  de 
l’ecole  normale. 

Elle  consiste  soit  en  une  lecon  faite  a  des  enfants  qui  auront 
ete  amenes  a  cet  effet,  soit  dans  la  discussion  d’une  question 
de  methode  ou  de  discipline  :  soir.  dans  le  choix  et  la  critique 
d’ouvrages  scolaires,  de  devoirs  ecrits,  soit  enfin  dans  la  lec¬ 
ture  expliquee  d’une  page  de  pedagogie. 

Les  sujets  sont  empruntes  au  programme  de  troisieme  annee, 
qui  se  trouve  ainsi  decharge  d’un  assez  grand  nombre  de  ques¬ 
tions;  d’ailleurs,  dans  la  conference,  comme  dans  les  deux 
heures  de  classe,  c’est  le  meme  esprit,  la  meme  methode  qui 
s’imposent  :  on  applique  les  notions  de  psychologie  et  de 
morale,  ce  sont  les  eleves  qui  exposent  et  les  professeurs  qui 
completent  ou  rectifient.  Mais  la  conference  pedagogique,  par 
cela  meme  qu’elle  reunit  toutes  les  maitresses  de  l’ecole,  a  un 
interet  particular  :  elle  oriente  vers  l’ecole  primaire  toutes  les 
ressources  de  l’ecole  normale.  Chacune  apporte  ses  lumieres,  son 
experience  et  profite  de  celles  des  autres. 
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LANGUE  FRANCAISE  ET  LITERATURE. 

1°  Lecture  expliquee.  ...  2  heures  par  semaine. 

2°  Composition . 1  heure  par  semaine. 

3°  Gramm aire . 1  heure  par  semaine. 

PROGRAMME. 

Lecture  expliquee. 

[2  heures  par  semaine.] 

4re  Partie.  —  Lectures  destinees  a  expliquer  les  sujets 
suivants  : 

Tragedie  classique  et  drame  romantique. 

La  comedie  depuis  Moliere  :  Marivaux ,  Beaumarchais , 
E.  Augier. 

La  transformation  de  I’liistoire  au  xixe  siecle  :  d’  Augustin 
Thierry  a  Fustel  de  Coulanges. 

Le  roman  au  xixe  siecle  :  Hugo ,  Sand ,  Balzac,  Flaubert , 
Zola ,  Daudet. 

Les  principaux  maitres  de  la  critique  litteraire  au  xixe  siecle  : 
Nisard,  Sainte-Beuve,  Taine. 

Les  grands  poetes  modernes  :  Chenier ,  Lamartine ,  Hugo, 
Musset,  Vigny,  Leconte  de  Lisle,  Sully -Prudhomme. 

te  Partie. —  Lecture  des  chefs-d’oeuvre  de  la  litterature 
ancienne  et  etrangere  : 
riliade  :  Chants  VI,  XXII,  XXIII,  XXIV. 

L’Odyssee  :  Chants  VI,  XI,  XXIII. 

L’Eneide  :  Chants  VI  et  IX. 

Eschyle  :  Les  Perses. 

Sophocle  :  (Edipe  roi .  —  Antigone. 

Euripide  :  Lphigenie  a  Aulis. 

Xenophon  :  HEconomique  (fragments). 

Platon  :  La  fin  du  Phedon ,  le  Criton. 

Plutarque  :  Deux  vies  paralleles. 

Lucrece  :  Be  la  Nature,  Ve  livre. 

Virgile  :  Les  Georgiques  (episodes). 

Cesar  :  Livre  VI,  Moeurs  des  Gaulois. 

Tacite  :  Les  Annales  :  Livre  VI,  mort  de  Tibere. 
Livre  XVI,  Neron  sur  le  theatre. 

Shakespeare  :  Le  Marclxand  de  Venise.  —  Le  Roi  Lear. 
—  Macbeth. 

Goethe  :  lphigenie. 

Dante  :  La  Divine  Comedie  :  l’Enfer  (Chants  I,  II,  III,  VII, 
XXVI,  XXXIV). 

3e  Partie.  —  Choix  de  lectures  pour  les  conferences 
populaires. 


Ec.  Norm.  PL  d' Etudes. 
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ECOLES  NORMALES  d’iNSTITUTRIGES. 


DIRECTIONS  PEDAGOGIQUES. 

Les  Directions  pedagogiques  sont  les  memes  que  pour  les 
Ecoles  normales  dTnstituteurs  (  Voir  pages  47-49). 


HISTOIRE  ET  GE0GRAPH1E. 

1°  Conference  sur  l’Histoire  de  1’antiquite  et  sur  la  Civilisation 

contemporaine . i  heure  par  semaine. 

2°  Exposes  d’Histoire  et  de  Geographic  a  l’usage  de  l’ecolepri- 
maire . 1  heure  par  semaine. 

PROGRAMME  ET  DIRECTIONS  PEDAGOGIQUES 

Les  Programmes  et  les  Directions  pedagogiques  sont  les 
memes  que  pour  les  Ecoles  normales  dTnstituteurs  ( Voir 

pages  50-54). 


LANGUES  VIVANTES. 

(2  heures  par  semaine.) 

(  Voir  le  programme  de  3e  an  nee,  page  78.) 


MANIPULATIONS,  EXERCICES  PRATIQUES 
D’ARITHMETIQUE. 

(1  heure  par  semaine.) 

Les  manipulations  portees  au  programme  de  troisieme  annee 
sont  destinees  a  rendre  les  eleves-maitresses  capables  de  reali¬ 
se!'  les  experiences  qui  doivent  accompagner  l’enseignement 
elementaire  des  sciences  a  l’ecole  primaire. 

Le  materiel  necessaire  a  ete  prevu  par  le  decret  du  29  janvier 
1890,  mais  le  professeur  n’oubliera  pas  qu’elles  doivent  etre 
effectuees  a  1‘aide  des  objets  les  plus  simples,  les  moins  couteux, 
a  l’aide  de  ceux  que  toute  institutrice  peut  aisement  se  pro¬ 
curer.  II  serait  a  desirer  que  chaque  eleve-maitresse  put 
emporter  de  l’ecole  normale  un  choix  d’appareils  simples,  en 
partie  fabriques  par  elle,  ainsi  que  la  liste  des  objets  usuels 
et  des  produits  qui  lui  serviraient  plus  tard  a  realiser  ses  expe¬ 
riences. 
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L’instruction  ollicielle  du  4  Janvier  1897,  relative  a  Fensei- 
gnement  des  notions  elementaires  d ’agriculture  dans  les  ccoles 
normales,  a  determine  la  plupart  des  demonstrations  qui 
doivent  etre  faites  a  l’ecole  primaire.  Le  professeur  les  comple- 
tera  par  des  experiences  destinees  a  expliquer  les  notions  dc 
physique  et  de  chimie  qui  ont  leur  application  dans  Findustrie, 
l’hygiene  ou  Feconomie  domestique.  Une  partie  de  ces  expe¬ 
riences  peuvent  etre  empruntees  au  programme  donne  pour  les 
eleves-maitres  dans  Finstruction  du  25  avril  1898. 

Le  professeur  insistera  sur  les  observations  que  les  princi- 
pales  operations  culinaires  suscitent,  et  sur  Fexplication  des 
phenom&nes  constates  et  le  parti  qu’on  en  peut  tirer  :  Ebullition 
de  Feau,  de  Falcool  et,  de  leur  melange.  Corps  que  la  chaleur 
decompose  avant  leur  cliangement  d’etat  (bois,  sucre,  graisses). 
Conductibilite  des  corps  usites  pour  la  fabrication  des  usten- 
siles  de  cuisine.  Oxydations  causees  par  les  fourneaux  a  gaz; 
action  de  Feau,  de  la  chaleur  sur  les  matieres  sucrees,  fecu- 
lentes,  les  viandes,  les  graisses,  etc.  —  11  expliquera  au  moyen 
d ’experiences,  les  proprietes  des  principaux  produits  employes 
dans  les  industries  domestiques  :  Corps  gras  et  alcalis,  potasse, 
soude,  ammoniaque,  borax,  sel  d’oseille,  eau  de  javelle,  eau  de 
cuivre,  tripoli,  blanc  d’Espagne,  essence  de  terebenthine, 
cire,  etc. 

Le  professeur  etablira  son  programme  de  manipulations  de 
maniere  a  realiser  les  principals  experiences  que  l’on  peut  faire 
au  cours  moyen  de  l’ecole  primaire.  II  ne  separera  pas  la  phy¬ 
sique,  la  chimie,  Fhistoire  naturelle  de  maniere  a  en  faire  des 
enseignements  distincts,  mais  il  les  reunira  au  point  de  vue  de 
leurs  applications  pratiques,  ainsi  que  le  prescrit  ie  programme 
des  ecoles  primaires  elementaires.  La  distribution  des  exercices 
sera  faite  de  maniere  a  utiliser  pour  les  demonstrations  les 
facilites  offertes  par  les  saisons  :  ce  qui  se  rapporte  au  deve- 
ioppement  des  vegetaux  et  aux  travaux  d’horticulture  sera,  par 
exemple,  reserve  pour  le  printemps  et  Fete. 

Arithmetique.  —  Le  professeur  prelevera,  sur  les  quarante 
heures  de  l’annee,  environ  huit  heures  pour  des  exercices  pra¬ 
tiques  d’arithmetique  faits  en  vue  de  Fecole  primaire  :  choix  et 
correction  ecrite  et  orale  de  problemes,  lemons  elementaires  de 
calcul  et  de  systeme  metrique,  faites  par  les  eleves-maitresses 
et  corrigees  par  le  professeur. 

Culture  scientifique .  —  1  heure  par  semaine  sera  consacree 
a  des  causeries  appuyees  sur  des  lectures,  et,  quand  il  y  aura 
lieu,  sur  des  experiences  et  des  demonstrations;  sur  la  cosmo- 
graphie  descriptive,  Fhistoire  de  la  terre,  les  grandes  hypotheses, 
les  grandes  decouvertes  scientifiques,  etc.  1 
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DESSIN. 

(3  heures  par  semaine.) 

PROGRAMME. 

\°  Dessin  de  la  plante  d’apres  nature:  port  de  la  plante, 
feuilles,  fleurs,  fruits,  attaches,  interpretation  de  ces 
divers  elements. 

Dessin  de  la  petite  faune  :  papillons,  libellules,  insectes, 
coquillages. 

Composition  decorative  appliquee  aux  travaux  feminins. 

2°  Legons  et  exercices  theoriques  ayant  specialement  en 
vue  la  preparation  des  eleves-maitresses  (notes,  exercices 
divers,  motifs  decoratifs). 

3°  Nolions  succinctes  sur  l’histoire  de  l’art.  Signes  et 
caracteres  qui  permettent  de  distinguer  les  styles  entre 
eux. 


DIRECTIONS  PEDAGOGIQUES. 
Composition  decorative. 

Rien  n'est  plus  propre  que  la  composition  decorative  a  deve- 
lopper  F imagination,  le  gout,  Tesprit  d’invention  et  1’intelli- 
gence.  Elle  semble  plus  specialement  appartenir  au  domaine 
feminin,  elle  plait  a  la  jeune  fille;  c’est  pourquoi  on  l’a,  en 
grande  partie,  reservee  a  la  classe  de  dessin  de  troisieme  annee. 

Les  eleves-maitresses  deja  cxercees  a  l’etude  des  formes  geo- 
metriques  et  a  leur  application  a  la  decoration  etudieront,  par- 
ticulierement  pendant  la  troisieme  annee,  la  plante  et  la  petite 
faune.  Les  feuilles,  les  fleurs,  les  fruits,  les  attaches  et  les 
accessoires  de  la  plante,  les  papillons,  les  insectes,  les 
coquillages  seront  etudies  avec  soin  sous  tous  les  aspects  et 
d’apres  nature.  Cette  etude  etant  faite,  les  eleves-maitresses 
interpreteront  leurs  modeles  suivant  le  caractere  particulier 
k  chacun  d’eux;  elles  en  feront  ensuite  des  adaptations  per- 
sonnelles. 

Chaque  exercice  de  composition  devra  presenter,  com  me  les 
dessins  d’imitation,  le  caractere  d’une  legon.  A  cet  effet,  les 
eleves  indiqueront,  en  marge  de  la  composition  qu’elles  auront 
executee,  les  schemas  representant  les  phases  de  cette  compo¬ 
sition  :  les  elements  et  les  combinaisons  geometriques,  les  cro- 
quis  de  la  plante  choisie  dessinee  d’apres  nature  et  accompagnee 
d’interpretations.  Dans  un  schema  representant  les  combinai- 
so.ns  de  lignes  et  de  masses,  le  balancement  des  pleins  et  des 
vides,  on  preparera  un  travail  qui  assurera  enfin  la  parfaite 
execution  de  la  composition  ornementale. 


Exercices  professionnels. 


Le  professeur  fera  executer  cles  dessins  muraux  destines  a 
l’ecole  primaire;  il  les  choisira  de  maniere  a  constituer  une 
sorte  de  revision  de  l’enseignement  qu’il  a  donne,  en  meme 
temps  qu’un  programme  tres  simple  destine  aux  enfants.  Cbaque 
eleve-maitresse  aura  un  earnet  dans  lequel  elle  gardera,  avec  le 
croquis  de  chaque  planche  murale,  les  etudes  et  les  notes  propres 
a  guider  son  enseignement. 

Les  eleves  seront  exercees  a  dessiner  au  tableau  noir  et  a 
donner  verbalement  les  notions  theoriques  qui  accompagnent 
chaque  exercice. 

Histoire  de  l’art. 

Le  temps  des  etudes  etant  limite  et  les  exercices  nombreux, 
il  ne  saurait  etre  question  de  faire  un  cours  regulier  d’histoire 
de  Tart. 

Il  est  neanmoins  fort  mile  que  les  eleves  sachent.au  moins 
distinguer  un  style  d’un  autre,  et,  capables  d’admiration 
devant  les  oeuvres  arlistiques,  puissent  discerner  le  beau  du 
laid. 

Pendant  les  deux  premieres  annees,  le  professeur  aura  soin, 
lorsqu’il  fera  dessiner  un  nouveau  modele,  d’en  indiquer  l’ori- 
gine,  les  caracteres,  la  syn these  et  les  differences  ou  analogies 
existant  avec  les  autres  styles.  Il  montrera  egalement,  par  des 
photographies,  des  gravures,  les  plus  beaux  specimens  des 
oeuvres  d’architecture  ou  de  sculpture. 

En  troisieme  annee,  il  fera  des  conferences  avec  projections 
sur  les  principaux  chefs-d'oeuvre  de  la  peinture,  de  la  sculpture 
et  de  Farchitecture.  Il  mettra  entre  les  mains  des  eleves  des 
publications  artistiques  et,  s’il  y  a  lieu,  il  les  conduira  visiter 
les  monuments,  les  musees,  les  oeuvres  d’art  de  la  region. 

Les  conferences  avec  projections  auront  lieu  a  la  recreation  du 
soir. 

Le  professeur  encouragera  les  eleves  qui  auraient  des  apti¬ 
tudes  speciales  soit  pour  la  composition  decorative,  soit  pour 
Faquarelle  ou  le  pastel. 


CHANT  ET  MUSIQUE* 

(3  heures  par  semaine.) 

PROGRAMME. 

Exercices  rythmes  en  cle  de  sol  et  en  cle  de  fa , 
Dictees  orales  et  ecrites. 

Chants  scolaires. 

Choeurs  a  plusieurs  voix. 
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Direction  des  chants,  des  choeurs  et  des  exercices  de  sol- 
fege. 

Exercices  de  violon  ou  de  piano. 

Pages  choisies  des  grands  maitres  de  la  musique. 


DIRECTIONS  PEDAGOGIQUES. 

Le  programme  de  musique  de  la  3e  annee  comprend  deux 
parties  distinctes  :  1’une  est  destinee  a  continuer  l’education 
musicale  de  l’eleve-maitresse,  l’autre  a  pour  butde  lui  apprendre 
a  diriger  les  exercices  de  musique  a  1'ecole  primaire.  C'est  sur 
celle-ci  qu’il  convient  d’insister. 

Les  eleves-maitresses  de  troisieme  annee  a  tour  de  role  pren- 
dront  la  direction  des  chants  ou  des  choeurs  executes  par  ieurs 
compagnes  de  premiere  et  de  deuxieme  annee,  elles  dirigeront 
les  repetitions  generates,  seront  chargees  de  faire  etudier  par 
groupes  les  eleves  moins  douees.  Ainsi  s’exerceront-elles  a  enten¬ 
dre  et  a  rectifier  la  justesse  des  sons,  a  diriger  le  mouvement 
de  la  mesure,  a  exiger  les  nuances  et  1’expression. 

Elles  seront  exercees  a  transcrire  en  ut  majeur  ou  en  la 
mineur ,  soit  avec  le  texte  sous  les  yeux,  soit  de  memoire,  des 
morceaux  ecrits  dans  des  tonalites  qui  leur  sont  connues  (en 
principe,  celles  qui  ne  comprennent  pas  plus  de  trois  dieses  ou 
de  trois  bemols).  Elles  appliqueront  cette  transcription  a  Tecole 
primaire  en  presentant  aux  enfants  les  chants  scolaires  dans 
l’une  ou  1’autre  de  ces  deux  gammes- types,  soit  do  majeur , 
soit  la  mineur,  tout  en  donnant  1 ’intonation  reelle  du  ton 
dans  lequel  le  morceau  est  ecrit,  obtenant  ainsi  par  convention 
la  simplification  essentielle  de  la  methode  chiffree. 

Deux  heures  par  semaine  seront  employees  aux  exercices  de 
chant  et  de  solfege  (non  compris  le  temps  des  repe til  ions  et  des 
exercices  individuels).  La  troisieme  heure  sera  reservee  aux 
directions  donnees  aux  eleves  qui  apprennent  soit  le  violon. 
soit  le  piano.  Bien  que  cette  etude  ne  soit  pas  obligatoire,  il 
importe  qu’elle  se  propage  de  plus  en  plus  dans  les  ecoles  nor- 
males,  car  l’usage  d’un  instrument  de  musique  est  utile  pour 
une  institutrice  non  seulement  comme  distraction  personnelle 
—  ce  qui  a  son  prix  dans  l’isolement  —  mais  encore  comme 
auxiliaire  du  chant.  Les  directrices  donneront  done  aux  eleves 
qui  le  demanderont  le  temps  necessaire  aux  exercices  de 
musique,  soit  pendant  les  etudes,  soit  pendant  les  recreations. 

Le  professeur  de  musique  fera  connaitre,  par  quelques  pages 
bien  choisies,  les  grands  maitres  de  la  musique  et  indiquera  a 
grands  traits  revolution  de  I’art  musical. 
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ECONOMIE  DOMESTIQUE,  HYGIENE, 
TRAVAUX  DU  MENAGE. 

Le  programme  des  Ecoles  normales  d’institutrices,  tout  en 
reslant,  dans  ses  grandes  lignes,  le  meme  que  celui  des  Ecoles 
normales  d'instituteurs,  doit  s’adapter  particulierement  a  l’edu- 
cation  feminine  et  au  role  social  de  Fins titu trice.  Pourvoir  a 
1’alimentation,  veiller  a  l’hygiene,  soigner  les  malades,  assurer 
le  bien-etre  —  si  relatif  soit-il  —  et  regler  la  depense,  telle  est 
une  partie  —  et  non  des  moindres  —  du  role  de  la  femme. 
L'institutrice,  qui  a  besoin  de  pratiquer  cet  art  multiple  pour 
elle-meme,  doit  pouvoir  l’enseigner  a  l’ecole  dans  la  mesure  ou 
I’age  des  enfants  le  permet,  et  contribuer  par  son  exemple 
autant  que  par  ses  lemons  a  en  inspirer  le  gout  autour  d’elle. 
C'est  pourquoi  il  a  paru  necessaire  de  donner,  dans  les  ecoles 
normales  d’institutrices,  une  place  importance  a  Feconomie 
domestique,  a  l’hygiene  et  aux  travaux  du  menage. 


I.  Economie  domestique. 

(30  lemons.) 

11  est  bieti  entendu  qu’il  ne  s’agit  pas  ici  d’un  enseignement 
donne  «  ex  cathedra  »,  mais  de  renseignements  precis  classes 
methodiquement,  qui  puissent  servir  aux  applications  mena- 
geres  que  les  eleves  feront  a  la  cuisine,  a  la  buanderie  ou  au 
jardin. 

Si  plusieurs.  professeurs  sont  charges  de  la  direction  de  ces 
differents  travaux,  chacun  prendra  la  serie  des  lecons  qui  y 
correspond.  L’econome,  dans  tous  les  cas,  dirigera  les  exercices 
de  cuisine,  de  nettoyage  et  de  racoommodage. 


PROGRAMME. 

Principes  generaux  d' economie  domestique. 

La  science  du  menage,  ce  qu’elle  comp  rend,  son  impor¬ 
tance.  —  Qualites  d’esprit  et  de  caractere  de  la  bonne 
menagero. 

L’ordre:  bonne  disposition  des  objets,  du  temps,  du  tra¬ 
vail. 

L’ordre  dans  la  depense  :  les  livres  dela  menagere. 

Entretien  de  la  maison,  du  mobilier ,  des  vetemerits. 

La  proprete  dans  la  maison  :  planchers,  murs,  vitres, 
literie,  cuisine,  prives,  etc. 


104  ECOLES  INORMALES  d’iNSTITUTRICES. 

Le  choix  et  l’entretien  des  appareils  de  chauffage,  d’eclai- 
rage. 

Choix  et  entretien  des  principaux  meubles. 

Le  linge  :  lessive,  blanchissage,  repassage. 

Les  v6tements  :  achat,  entretien,  confection,  detachage 
et  raccommodage. 

Conseils  g£neraux  sur  la  toilette  :  les  robes,  les  chapeaux 
les  chaussures. 

U  alimentation. 

L’alimentation,  tes  principales  denrees,  les  provisions. 

La  cuisine  :  ustensiles  de  cuisine,  le  fourneau,  l’evier,  la 
vaisselle. 

Le  pot-au-feu,  les  soupes.les  condiments  gras,  les  sauces. 

Viandes  de  boucherie  :  choix  des  morceaux,  modes  de 
cuisson. 

Volailles,  lapin,  poisson. 

La  pomme  de  terre,  les  legumes  verts,  les  legumes  secs, 
pates  alimentaires. 

Les  oeufs  :  diverses  manieres  de  les  preparer,  les  entre¬ 
mets. 

Les  fruits,  les  compotes,  les  confitures. 

Les  boissons  :  eau  potable,  vin,  cidre.  biere. 

Le  iait,  le  the,  le  cafe,  le  chocolat. 

Exemples  de  la  preparation  simultanee  de  la  soupe,  de  la 
viande  et  du  legume. 

Le  jar  din. 

Le  jardin  :  emplacement,  disposition  des  diverses  cul¬ 
tures,  defoncement,  irrigations,  engrais. 

Culture  potagere  :  les  principaux  legumes  de  la  maison. 

Arboriculture  :  plantation,  taille  et  greffe  des  arbres 
fruitiers.  —  Maladies  des  arbres. 

Culture  florale  :  semis,  bouturage,  ecussonnage,  disposi¬ 
tion  des  corbeiltes  et  des  plates-bandes. 

Role  de  la  femme  en  agriculture. 

Administration  interieure,  alimentation  de  la  famille, 
v^tements,  hygiene  rurale. 

La  basse-cour,  le  poulailler  et  le  pigeonnier,  le  clapier, 
la  laiterie,  la  porcherie,  le  rucher. 

Mode  d’action  et  avantages  des  societes  cooperatives  de 
production. 

L’epargne.  —  Principaux  modes  de  placement  de  fargent. 

Nota.  —  Ce  programme  est  un  guide,  mais  il  ne  faudrait 
pas  qu’il  fut  suivi  partout  de  meme  maniere.  II  serait  pre- 
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firable  que  chaque  icole  Pappropriataux  besoins  de  chaque 
region,  et  que,  tout  en  gardant  les  parties  essentielies, 
chaque  maltresse  en  fit  une  oeuvre  personnels. 


II.  Hygiene  et  Soins  medicanx. 

[  1  heure  par  semaine.] 

Cet  enseignement  est  en  partie  nouveau.  II  a  paru  necessaire 
de  donner  aux  futures  institutrices,  avee  une  connaissance 
suffisante  des  lois  de  l’hygiene,  une  certaine  pratique  des  soins 
que  reclament  les  malades  et  la  petite  enfance.  Sans  sortir  de 
son  role  qui  n’esfc  pas,  bien  entendu,  celui  d’un  medecin,  i’ins- 
titutrice  peut  discerner  les  malaises,  prevenir  la  contagion, 
savoir  comment  on  evite  la  propagation  des  maladies  epide- 
miques  et  par  quelles  precautions  on  peut  diminuer  la  morta¬ 
lity  infantile1. 

PROGRAMME. 

I.  —  Maladies  infectieuses. 

Microbes. 

Biologie  generate  ilimentaire  des  microbes.  Microbes 
saprophytes  et  microbes  pathogenes. 

Sterilisation  et  disinfection. 

Dangers  des  plaies. 

Asepsie  et  antisepsie. 

Application  des  connaissances  microbiennes  a  1’itude  de 
la  tuberculose.  Ses  causes  predisposantes,  ses  divers  modes 
de  contagion  et  sa  prophylaxie. 

Enumeration  des  principales  maladies  infectieuses,  leur 
mode  de  propagation  et  leur  prophylaxie. 

Maladies  dont  la  declaration  est  obligatoire  (pour  le 
medecin).  Maladies  dont  la  declaration  est  facultative. 
Disinfection  obligatoire  et  disinfection  facultative. 

Vaccine.  Obligation  de  la  vaccination  et  de  la  revaccina¬ 
tion. 

II.  —  Air . 

Physiologie  de  la  respiration.  Quantiti  d’air  nicessaire  a 
la  respiration.  Air  confine.  Asphyxie.  Empoisonnement  par 
le  gaz  carbonique,  l’oxyde  de  carbone. 

Danger  des  poussieres. 


1  Les  m&lecins  des  6coles  normales  de  Beauvais,  Blois,  Bourges,  Chalons, 
Chartres,  Melun,  Orleans,  Bodez  ont  fait  des  conferences  sur  l’hygiene  et  la 
pu6riculture  pendant  Tliiver  1903-1904.  A  Chartres,  le  pharmacien  s’est 
associd  k  ces  conferences.  Elies  ont  eu  lieu  le  jeudi,  et  un  grand  nombre 
d’institutrices  y  assistaient. 
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III.  —  Lumiere . 

Importance  de  la  lumiere  solaire  pour  la  conservation  de 
la  sante.  Lumiere,  agent  de  destruction  des  microbes. 
Eclairage  nature!  et  eclairage  artificiel.  Myopie  par  insuf- 
fisance  d’eclairage.  fnconvenients  pour  la  vue  des  lumieres 
emettant  beaucoup  de  rayons  chimiques. 

IV.  —  Eau. 

Composition  variable  des  eaux  suivant  les  regions.  Eaux 
stagnantes,  eaux  co'urantes,  sources,  eaux  de  pluie,  puits, 
citernes. 

Conditions  que  doit  remplir  une  eau  potable.  Contami¬ 
nation  des  eaux  par  des  germes  pathogenes. 

V.  —  Boissons. 

Eau  et  boissons  aromatiques.  Boissons  alcooliques.  Teneur 
en  alcool  du  vin,  du  cidre,  de  la  biere.  Danger  des  liqueurs 
contenant  des  essences.  Alcoolisme  aigu  et  alcoolisme  chro- 
nique.  Dangers  de  I’alcoolisme  pour  l’individu,  pour  ses 
descendants,  pour  la  societe. 

VI.  —  Aliments. 

Classification  des  aliments  en  azotes,  gras  et  feculents. 
Composition  des  principales  substance^  alimentaires. 

Necessity  de  l’aliment  servant  a  I’entretien  des  organes 
et  devenant  la  source  de  la  chaleur  et  du  mouvernent. 

Ration  alimentaire. 

Dangers  d’une  alimentation  insuffisante.  Dangers  de  la 
suralimentation. 

Empoisonnement  par  les  substances  alimentuires.  Altera¬ 
tion  des  aliments  par  des  parasites  vegetaux  ou  animaux. 
Ptomaines.  Avantages  et  dangers  des  conserves  alimentaires. 

Maladies  transmissibles  par  les  aliments. 

VIE  —  Hygiene  de  la  personne. 

Soins  a  donner  a  la  peau,  aux  cheveux,  aux  oreilles,  aux 
yeux,  aux  dents,  aux  pieas,  etc. 

Parasites  de  1’homme  et  leur  mode  de  destruction. 

Necessity  de  l’exercice  physique.  Gymnastique.  Sports. 
Maladies  qui  menacent  les  hommesqui  prennent  un  exercice 
insuffisant,  surtout  lorsque  l’alimenlation  est  exageree. 
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Surmenage  physique. 

Surmenage  psychiqne. 

VIII.  —  Hygiene  des  v&tements. 

Divers  tissus  employes  dans  les  v^tements.  Leur  valeur 
relative  au  point  de  vue  de  I’hygiene.  Necessite  de  leur 
proprete  et,  dans  certaines  circonstances,  de  leur  desinfec- 
tion. 

IX.  —  Hygiene  de  la  maison. 

Aeration,  Eclairage.  Chauffage.  Proprete.  Amenagement 
des  fosses  d’aisances. 

Disinfection  des  locaux  habites  par  des  personnes  atteintes 
de  maladies  conlagieuses. 

Animaux  pouvant  rendre  les  maisons  incommodes  ou 
insalubres,  insectes  (punaises,  moustiques,  etc.)  ou  mam- 
miferes  (rats,  souris). 

X.  —  Puericulture* . 

\re  Partie.  —  Soins  a  donner  aux  nouveau-nes. 

]°  Proprete. 

2°  Habillement. 

3°  Abris  et  berceaux. 

2e  Partie.  —  Alimentation  des  nouveau-nes.  Allaitemcnt. 
Allaitement  maternel.  Pratique  de  l’allaitement. 
Allaitement  artificiel.  Sterilisation  du  lait. 

Allaitement  mixte. 

Allaitement  par  les  nourrices. 

3°  Partie.  —  Surveillance.  Soins  divers  du  premier  age. 
Surveillance  de  l’allaitement. 

Accroissement  du  nouveau-ne. 

Vaccination. 

Premieres  sorties. 

Dentition. 

Exercices  et  premiers  pas. 

Sevrage. 

Alimentation  de  l’enfant  dans  l’annee  qui  suit  le  sevrage. 

III.  Couture  et  Raccommodage. 

[3  heures  par  semaine.] 

Le  programme  fixe  par  l’arrete  du  17  septembre  1898  est 
en  grande  partie  maintenu.  cependant  l’heure  du  raccommodage 


1.  II  est  recommand6  d’organiser  des  visites  aux  creches  et  de  faire  suivre 
aux  el^ves-maltresses,  partout  ou  ce  sera  possible,  les  cours  institues  par  les 
societes  d’assistance  ou  de  secours  aux  malades  et  aux  blesses. 
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est  retablie  en  troisieme  annee  comme  dans  les  deux  autres.  Les 
exercices  de  pliage,  tissage,  etc.,  destines  a  la  petite  collection 
que  les  eleves  em  portent  de  1’ecole  seront  faits  pendant  le  sejour 
des  eleves-maitresses  a  l’ecole  maternelle  et  diriges  par  la  direc- 
trice  de  cette  ecole.  En  dehors  des  heures  de  couture  portees  au 
programme,  les  eleves  travailleront,  selon  les  indications  qui  \\ 
leur  auront  ete  donnees,  soit  pendant  les  etudes,  soit  pendant 
la  recreation  lu  soir.  II  est  bon  qu’elles  s’habituent  au  travail 
manuel  tout  en  ecoutant  une  lecture,  en  suivant  une  conver¬ 
sation. 

Un  exemplaire  de  chaque  ouvrage  fait  dans  l’annee  sera  ^ 
garde  dans  la  collection  de  1’ecole  normale. 

II  n’est  pas  necessaire  que  toutes  les  eleves  d’une  promotion 
confectionnent  tous  les  objets  mentionnes  au  programme,  mais 
chacune  d’elles  doit  emporter  de  1’ecole  tous  les  patrons,  traces 
essayes  et  rectifies  par  elle  (patrons  de  mousseline  et  non  de 
papier). 

Pour  la  couture,  il  faut  exiger  qu’elle  soit  tres  soignee  et 
pourtant  ne  pas  oublier  que  c’est  pour  une  femme  un  grand 
avantage  de  savoir  coudre  vite  et  bien. 

PROGRAMME. 

Travaux  de  plissage,  tissage,  tressage,  decoupage,  pi- 
quage  et  broderie  en  laine  ou  coton  de  couleur. 

(Ces  travaux  sont  destines  a  former  une  collection  que  1’eleve- 
maitresse  emportera  en  quittant  l’ecole.) 

Tricot  :  bas  et  brassieres.  Crochet  :  chaussons,  jupons 
d’enfants.  Revision  des  principaux  points  de  couture. 

Trace  des  patrons  de  layette  les  plus  usites  :  chemise, 
brassiere,  couche-culotte.  Confection  de  ces  objets. 

Coupe  et  confection  de  chemise  d’enfant,  pantalon,  jupon, 
petite  robe,  tablier. 

Coupe  et  confection  de  camisole,  matinee,  blouse  et 
cache-corset  de  femme. 

Usage  de  la  machine  a  coudre.  Releve  et  ajustage  de 
patrons. 

Quelques  seances  seront  consacrees  a  des  travaux  d’agre- 
ment  tels  que  :  broderie,  dentelle,  servant  d’application 
aux  legons  de  dessin  decoratif. 

IV.  Cuisine 

[2  heures  par  semaine.] 

Les  deux  heures  par  semaine  portees  k  la  repartition  generale 
pour  les  exercices  de  cuisine  representent  une  moyenne  annuelle 
pour  chaque  eleve;  mais,  dans  la  pratique,  le  service  s’organi-  ^ 
sera  d’apres  les  indications  suivantes  : 
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Chaque  eleve-maitresse  preparera  vingt  repas  au  minimum. 
Cela  consistera  a  confectionner  au  moins  trois  plats  :  soupe, 
viande,  legumes,  auxquels  on  ferait  bien  d’ajouter  un  entremets 
ou  une  compote. 

Elle  aura  comme  aide  une  compagne  qui  sera  chargee  d’eplu- 
clier  les  legumes  avec  elle,  de  mettre  la  table,  de  servir,  de 
ranger  la  vaisselle  et  les  ustensiles  de  cuisine  apres  les  avoir 
nettoyes.  Une  autre  fois  l’aide  sera  cuisiniere  et  la  cuisiniere 
l’aidera. 

Toutes  deux  devront  inscrire  sur  leur  carnet  de  cuisine  le 
menu,  les  recettes  et  la  depense. 

Les  deux  eleves  seront  de  service  pendant  une  semaine  et  ieur 
tour  reviendra  au  moins  trois  fois  dans  l’annee. 

Elies  prepareront  un  repas  pour  six  personnes  au  plus  y 
compris  elles  deux,  non  d’apres  le  menu  de  l’ecole,  mais  selon  la 
nourriture  qu’une  institutrice  peut  se  procurer  soit  a  la  cam- 
pagne,  soit  a  la  ville 

Elles  ne  s’exerceront  pas  dans  la  cuisine  de  Tecole,  mais 
autant  que  possible  dans  une  petite  piece  amenagee  a  cet  effet. 
Une  petite  cuisine  longue  de  trois  metres  et  large  de  deux,  avec 
une  fenetre,  un  fourneau  et  un  evier,  est  suffisante.  Le  repas 
sera  servi  soit  dans  une  piece  contigue  si  Ton  en  dispose,  soit, 
a  defaut,  au  refectoire. 

11  n’est  pas  necessaire  que  l’econome,  qui  dirige  les  travaux 
de  cuisine,  soit  presente  pendant  toute  la  confection  du  repas. 
11  est  bon  au  contraire  —  les  indications  principals  une  fois 
donnees  —  qu’elle  laisse  de  ^initiative  aux  eleves.  11  est  beau- 
coup  plus  desirable  qu’elle  dine  avec  elles  pour  stimuler  leur 
amour-propre  et  donner  des  conseils  utiles. 

L’econome  etablira  les  menus  de  maniere  que  l’enseignement 
soit  methodique.  Chaque  repas  exigeant  un  certain  temps,  le 
repas  prepare  sera  eelui  du  soir. 


V.  Savonnage  et  Repassage. 

[2  heures  par  semaina.] 

Savonnage.  —  Ce  n’est  pas  non  plus  a  la  buanderie  de 
l’ecole,  lorsqu’on  fait  la  lessive  du  linge  de  la  quinzaine,  que 
les  eleves  doivent  etre  exercees  a  ce  travail.  Elles  doivent 
apprendre  a  faire  un  savonnage  de  menu  linge  tel  qu’une  mena- 
gere  en  fait  sur  son  fourneau,  tel  que  l’institutrice  l’organisera 
plus  tard  si  elle  est  adroite. 

A  defaut  d’une  buanderie,  la  salle  des  bains  de  pieds  ou  un 
sous-sol  bien  aere  peuvent  convenir.  L’essentiel  est  que  les 
eleves-maitresses  sachent  laver,  c’est-a-dire  detacher  le  linge  et 
le  rend  re  blanc,  ne  pas  l’user  en  le  frottant  maladroitement  ou 
en  employant  des  produits  qui  le  brulent,  et  ameliorer  1’eau 
quand  celle-ci  est  mauvaise.  On  leur  montrera  egalement  a  laver 
les  flanelles,  les  tricots  de  laine,  les  bas,  etc. 

Repassage.  —  Le  repassage  sera  egalement  fait  au  point  de 
vue  de  l’education  des  eleves  et  non  comme  un  service  necessaire 
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a  la  lingerie.  C'est  une  tache  facile,  mais  trop  souvent  negligee  : 
une  maitresse  capable  doit  montrer  a  repasser  et  confcroler  le 
travail  une  fois  acheve. 

Un  programme  n’est  pas  necessaire,  mais  il  est  sur  que  les 
debutantes  commenceront  par  le  linge  plat  et  uni.  et  que  les 
plus  experimentees  feront  l’amidonnage  et  le  repassage  du  linge 
empese,  fronce  ou  orne.  f) 


VI.  Nettoyage  et  entretien  des  meubles,  des  vetements,  etc. 

[2  heures  par  scinaine  en  liiver.]  ^ 

C’est  ici  qu’il  faudra  a  la  maitresse  le  plus  d’ingeniosite  pour 
preparer  les  exercices  :  elle  doit  avoir,  a  l’heure  de  la  le^on,  la 
disposition  des  meubles,  objets,  vetements  qu’il  s’agit  de  net- 
toyer.  Elle  tracera  un  programme  de  maniere  que  les  principaux 
travaux  d’entretien  d’un  logement,  des  objets  mobiliers  et  des 
vetements  aient  ete  faits  dans  le  courant  de  l’hiver.  Elle  se  pro- 
curera  de  grands  echantillons  des  principaux  tissus,  non  seu- 
lement  pour  exercer  les  eleves  a  en  discerner  la  solidite,  la 
valeur  et  1’usage,  mais  aussi  pour  leur  apprendre  a  enlever 
adroitement  les  differentes  taclies. 

Les  travaux  de  nettoyage  auront  lieu  particulierement  l’hiver 
et  lorsque  le  temps  ne  permet  pas  de  travailler  au  jardin. 

VII.  Jardinage. 

[2  heures  par  semaine,  1’ete  surtout.] 

Bien  des  raisons  militent  en  faveur  des  travaux  de  jardinage 
a  l’ecole  normale  :  ils  constituent  la  meilleure  des  gyrnnas- 
tiques,  ils  occupent  les  recreations  d’une  maniere  active;  ils 
preparent,  pour  l’institutrice  qui  saura  plus  tard  entretenir  son 
jardin,  des  ressources  precieuses  et  1a.  plus  saine  des  distrac¬ 
tions;  enfin,  ils  la  rapprochent  de  ces  families  rurales  avec  les- 
quelles  elle  est  le  plus  souvent  appelee  a  vivre. 

II  n’est  pas  indispensable  que  l’ecole  possede  un  terrain  tres 
vaste  ni  specialement  approprie  aux  travaux  horticoles  pour 
qu’une  partie  de  ces  resultats  soient  atteints;  il  suffit  que  les 
pelouses,  les  corbeilles,  les  plates-bandes,  les  groupes  d'arbres 
soient  distribues  aux  eleves  de  troisieme  annee  et  qu’elles  en 
restent  toute  l’annee  responsables.  Des  lors  le  jardin  prend  a 
leurs  yeux  un  interet  qu’il  n’avait  pas  jusqu’alors,  et,  avec 
quelques  directions  d’un  professeur,  elles  prennent  peu  a  peu 
gout  a  la  culture. 

Il  serait  preferable  pourtant  que  l’on  put  etablir  un  jardin 
potager  ou  les  eleves  feraient  pousser  les  principaux  legumes, 
et  qu’il  y  eut  un  verger  ou  elles  s’exerceraient  a  la  taille,  a  la  *■ 
greffe,  d  la  conduite  des  arbres  fruitiers.  Quelques  plates-bandes 
permettraient  d’essayer  des  semis,  des  bouturages,  etc.  Pour 
une  promotion  de  vingt  eleves,  un  terrain  de  600  metres  carres, 
d’un  seul  tenant  ou  en  plusieurs  parties,  est  sufFisant.  Il  y  a  y 
peu  d’ecoles  normales  qui  n’aient  pas  cela. 
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Les  travaux  de  jardinage  occuperont,  en  dehors  des  recrea¬ 
tions,  an  moins  deux  heures  par  semaine.  Chaque  eJeve  prendra. 
sur  les  etudes,  Ic  temps  necessaire,  a  la  culture  qui  lui  sera 
confiee.  La  direction  des  travaux  appartient  au  professeur  des 
sciences  naturelles. 

Lorsque  Tecole  normale  dispose  d’une  basse-cour  ou  d’un 
rucher,  il  est  bon  qu'on  associe  les  eleves  aux  travaux  qu’ils 
necessitent.  II  ne  faut  pas  oublier  qu’un  certain  nombre  d’ins- 
titutrices  enseigneront  dans  les  ecoles  mixtes  et  qu’il  leur  fau- 
dra  donner  des  notions  elementaires  d’agriculture. 
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EDUCATION  PROFESSIONNELLE 

DES  fiJJEVES-MAlTRESSES. 


Ces  Conseils  generaux  qui  terminent  la  3e  annee  sont 
memes  que  pour  les  Ecoles  normales  cV Instituteurs,  sah 
deux  paragraphes  de  la  page  74 ,  qui  sont  legerement  m\ 
difies  comme  suit  pour  les  Institutrices  : 


Une  question  se  pose  au  sujet  du  service  des  eleves-maitress' 
aux  Ecoles  duplication.  Trouvera-t-on  dans  les  dix  mois 
l’annee  le  temps  necessaire  au  stage  de  deux  mois  prescrit  po 
chaque  eleve?  Le  regime  le  plus  ordinaire  des  Ecoles  annexi 
est  celui  qui  comprend  trois  classes  primaires  :  cours  prepar; 
toire,  elementaire  et  moyen,  et  deux  classes  maternelles  :  secti 
maternelle  et  enfantine.  La  majorite  des  Ecoles  normales 
eompte  pas  plus  de  vingt  eleves  par  promotion,  chaque  ele\ 
dispose  done  de  deux  mois  et  demi.  Dans  les  Ecoles  qui  or 
seize  eleves  ou  moins  —  ce  sont  les  deux  tiers  des  Ecoles  noi 
males  —  chaque  eleve  aura  trois  mois  et  plus.  Mais  partoi 
ou  les  Ecoles  duplication  n’offriraient  pas  assez  de  divisior 
d’eleves  pour  exercer  simultanement  le  tiers  ou  le  quart  de 
eleves-mai tresses  de  troisieme  annee,  void  comment  on  prod 
derait. 

Chaque  eleve-maitresse  passerait  d’abord  un  mois  et  den 
dans  les  Ecoles  annexes  —  un  mois  a  l’Ecole  primaire,  —  deu 
semaines  a  la  section  enfantine  —  puis  elle  irait  faire  un  stag 
de  quinze  jours  dans  une  Ecole  publique  designee  a  cet  effe'1 
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